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Cet ouvrage est consacré à la cuJture d'esp'èces fruitières 
à notre sens, trop négligées par l'aJ:boriculture fruitière fran-
çaise. 
Le figuier, si anciennement connu et eultivé, occupe cepen· 
dant une place bien modeste dans les plantations du Midi de 
la France et même dans celles d'Afriqne du Nord. Pourquoi 
ne gagnerait-il pas du terra in? Pourquoi n' approvisionnerait-il 
pas notre marché intérieur en figues sèches qu'aetuellement 
nous importons en totalité de l'étranger, notamment de Cali-
fornie et de Turquie ? 
Le noisetier ne demande qu'à pousser chez nous. Or, sur 
les 25.000 quintaux que nous consommons, nous en achetons 
24.000 à l'étranger, notamment à la Turquie, à l'Espagne et 
à l'Italic. 
Le grenadier, le jujubier, le goumi et le bibacier connais· 
sent un sort analogue au figuier et au noisetier. 
Une situation aussi anormale est quasi inexplicable ! Elle 
doit changer ! 
Puisse ce modeste ouvrage {aire comprendre aux arbori· 
cuhenrs .attentifs qu'ils auraient grand profit à ne plus délaisser 
davantage des cultures aussi intéressantes el parfaitement 
adaptables à notre climat et à nos sols. 
v. A. EVREINOFF. 
·' 




Le Figuier cultivé, dont Ie type sauvage est connu 
sous le nom de Caprifiguier (Ficus carica Linaé) 
est originaire de la Perse et de l'Asie 1\fineure. 
On le trouve de nos jours à l'état sauvage et subspontané dans 
toute la région Méditerranéenne jusqu'aux Canaries. 
Fig. 1. - Sycone du Figuier. 
Le Caprifiguier s'arrête au pied du Caucase et des M:ontagnes 
de l'Europe qui bordent le bassin de la Mer Méditerranée. 
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Caractères. Le Ficus carica Linné cst un arbre on plutot 
un arbrisseau de 4 à 5 mètres de hauteur plus 
souvent buissonnant, pom•ant plus rarement 
atteind1e 8 m. de hauteur. 
Toutes ses parties sont lactescentes. 
Fcui1les : grandes de 10 à 20 cm. de largeur, p.almées, plus 
Fig. 2. - Figuier commun. 
ou moins cordiformes à la basc, très polymorphcs, de 5 à 7 
lobes, variables. Les feuilles sont vert íoncé en dessus, d'un 
vert pale en dessous, glabres et ¡·ugucuses. 
Le Figuier peut être considéré comme dioïque. 
Les Figuiers males ou Ca.prifiguiers portent des sycones qui 
reníerment à la fois des flcurs males à ét.amines hien consti-
tuées, et des fleurs femelles, qui ont lc stylet court, dans l'ovlÚl'e 
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desquelles au lieu d'une ovule on trouve habituellement ]a larve 
d'un hyménopt'ère, le Blastophaga Grossorum L. 
Ces réceptacles fructifères ou sycones ( = ]a. f igue vulgaire-
ment ditc) contiennent simultanément des fleurs males et des 
fleurs femelles - mais plus souvent unisexuées daus les variétés. 
cultivécs. lls sont ou piriformes ou tm·binés ou suhglohuleux 
de volumes très divers selon les v.ariétés et de couleur blanc-
Fig. 3. - Fleurs de Galle du l"iguier 
jaunalre, verte, violette ou rougeatre à la maturité et même 
no he. 
Le pouvoh nutritif de la figue égale eelui du p.ain, et la 
valem .alimentaire de la figue sèche est tr'ès grande. Elle eon-
tient : 
Sucre 50 à 58 % 
Matière protéine . ... ....... . 5 % 
Amidon . . . ......... ....... . 8 % 
Matières grasses . . . . . . . . . . . . 1 % 
Collulose .. . ........ . ....... . 5 % 
Cendres ......... . ... . ..... . 2 à 3 % 
Eau .... . . ..... . . ..... ... . . . 17 à 24 -% 
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Origine de cette culture. C'est une des espèces fruí . 
tières les plus anciennement 
connues. 
Environ 2.000 ans avant l'ère chrétienne les Egyptiens 
connaissaient déjà la culture du Figuier. 
Au vm• siècle avant Jésus-Chrisl les ancicns Grecs l'introdui-
sirenl chez eux, l'empruntant de la Perse. Les Romaïns culli-
vaient le Figuier sur une vaste échelle au preroier siècle de notre 
ère. 
En France, il fut introduiL apr'ès la conquête de la Gaule 
par J:ules César. 
Propagation. Le Figuier est une espèce fruitière de très 
grande importance. 
Actucllemen L il est largement cullivé da ns to ut le bassin 1\Iédi-
terranécn, en Asie l\Iineure, Syrie et en Afrïque du Nord. 
En France c'est en Provence et en Languedoc que la culture 
du Figuier a pris Je plus grand développement elle est fréquente 
dans le Roussillon et dans le Sud-Quest. 
Le figuier est cultivé un peu partout en France, notamment 
en Bretagne, et aux environs de Paris (Argenteuil). 
Le chilfre approximatif de la récolle annuelle de figue en 
France est environ de 25.000 quinta.ux. 
Exigences. ¡o SoL. - Le Figuier n'est pas très exigeant 
au point de vue de la nature du sol, pourvu 
que celui-ci soit perméahle et assez riche en 
éléments indispensables. 
Il se plait particulièrean.ent daus les terrains légers et pro-
fonds ; le:O ten-es fraiches situées prês des cours d'eau lui sont 
très favorables; il acquiert alors un développement considé-
rahle. 
D vient aussi dans les terrains silico-.argileux frais ; dans ces 
,. 
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sols les figues sont d'une saveur plus sucrée que dans les terres 
riches. 
Le Figuier est résistant à la sécheresse, I,Dais, cependant i1 
nc dédaignc nullement les in-igations. 
2° CLI1\1AT. - Le Figuier demande un climat chaud et sa 
culture en plein vent, ne peut se Laire que daus les cndroits oit 
la tcmpérature ne descend pas au-dessous de moins 8° et oit 
les étés sont chauds, longs et secs. 
A - 15° le hois gèle, mais il repart généralement des rejets 
du pied. 
Sous le climat septentrional, on 1 'ahrite contl:e les rigueurs 
de l'hiver - en l 'enterrant dans le sol ou en l'empaillant. Il 
pourrait sans .ahri supporter les hivers- m.ais les fruits ser.aient 
détruits et les r.écoltes ser.aient nulles. 
EXPOSITJON. - Une exposition ensoleillée Ini est indispen-
sable. 
Sous un climat plus ou moins rude - par exemple daus la 
région Parisicnne ou en Bretagne - on doit choisir de bonncs 
expositious pour le planter - les flancs sud de légers coteaux 
ou le voisinage d'un mur exposé .au Midi ou à l'ahri d'une 
haie ou d'un massif épais d'arbres. 
Mode de végétation. Da ns la reg10n Méruterranéenne, 
le figuier a une végétation presque 
continue et peut porter .annuelle-
ment jusqu'à trois récoltes de figues, qui s'écholonnent avec 
du retard ou de l'avance, l'une d'elle ou même deux d'eutt·e 
elles pouvant manquer, lorsque les saisons sont favorables ou 
défavorahles. 
Les figues naissent sur les ram.eau..'\: de l'année. 
1 • Daus certaines Yariétés elles se forment du mois dc juin 
au début de juillct et mfirissent en aoiit-seplcrnbrc : ce sont les 
figues d'automne. 
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On observe parfois, à l'extrémilé des rameaux dans le courant 
dc l'automne, de petites figues incomplètemcnt développées qui 
tombent avant de murir : ces variélés ne produisenl done qu'une 
seule récolte. 
2• Chcz d'autres variétés les figues formêcs en juin arrivent 
elles aussi à maturité en septembre ; mais il en nait d'autres à 
la fin dc l'automne souvent même en novembre et décembre et 
ces jeunes figues passent l'bivf'r sur les rameaux dépouillés de 
Jeurs feuilles, pour acbevcr lcur dóvcloppement au printcmps 
et murir dans la seconde quinzuine dc juin. 
Ces variélés douncnt ainsi dcux récoltcs : figues d'automne 
el figues d'été. 
Elles constituent lc groupe dc flguiers, dites bi{ères (ou figuicr 
à flgues-fleurs). 
3 • Chez certains fi guiers don t il n'existc qu'un nombre res-
treint, les jeunes figues apparaissent à la fin de l'automne et 
se dé,·cloppcnt plus rapidement que daus le cas précédent, de 
lcllc sorle qu'elles arrivent à maturité dès le mois dc mai-juin. 
On les nomme figues d'hivcr. 
Parfois snr les rameaux de ces mêmes arbres il peut naitre 
un peu plus tard, à l'automne, d'autres figues ne murissant qu'cn 
juin-juillet. 
Lorsque les conditions météorologiques sont favorables, les 
figues qui se développent à l'automne s'accroisscnt pour mftrir 
en octobre ou novembre. 
De ce fai! les récoltcs aux diverses saisons sont plus ou moins 
abondantes et se trouvent réglées généralemcnt par les condí-
tions météorologiques, qui détcrmincnt l'arrêt ou la continuitê 
dc la végélation pendant-l'hivcr. 
Les arbres de la catégoric des figuicrs màles (désignés en 
Algérie sous le nom de Dokkars) produiscnt presque exclusi-
vement des figues d'été. Mais dans les sycones males d'automne 
on peut trouvcr parfois des flcurs femclcs donnant des graines 
après fécondation. 
Les figuiers femelles (Bakors des Arabcs) portent des syco-
ncs dépourv11s de fleurs màles, mais composés seulcmcnt de 
Jlcurs femelles netlement caraclérisécs par lcur long slyle, 
fertiles lorsqu'elles ont été fécondées. 
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Dans cette calégorie de figuicrs qui se raltacbent à la rnce 
des Figues de Smyrne, la fé~ondation esl nécessaire pour assu-
rei· la fructification, mais ccrtaines variétés à longs styles pro-
curent d'al.Jondantes figues sans fécondation artificielle. 
Les figuiers femelles qui ne fruclifient qu'après fécondation 
nc donncnt que des figues d'aulomne. 
Les figuiers femelles qui fructifient sans fécondation et qui 
sont susceptibles d'être fécondées portent - après caprifica-
tion - des figues généralement sucrécs et très volurnineuses. 
Rendement. Le figuier commenco à produire à la cin-
qujème .année et le rendement est à son 
maximum vers la quinzième année. 
Les rendements d'une plantation de' figuiers subissent de 
nombreuses fl.uctuations d'une année à l'.autre. Us varient beau-
coup avec les régions, la variété ; suivant la nature du sol, 
l'exposition et les conditions de culture. 
Un figuier de 12 ans pent donner environ 50 kilos de figues 
íraiches ou 15 kilos de figues sèches (1 kilo de figues sèches, 
est oh ten u avec 3 kilos de figues íraiches). 
En Algéde, un hectare (156 pieds plantés 8 m. s ur 8 m.) 
donne envirou 3.500 kilos de figues sèches. Daus des ten-ains 
fcrtiles et riches l'hectare de figuiers donne de 6.000 lt 8.000 ki-
los de figues sèches. 
En Turquie, clans la vallée du Méandre, près du Smyrne, un 
hectare donne jusqu'à 16.000 kilos de figues sèches! 
VARIÉTÉS 
Les val'iétés de figuiers sont très nomhreuses, et chaquo pays 
en a qui I ui sont pro pres. D' autre part, - hi en sou vent - la 
même variété porte différents noms suivant la région et le pays. 
Nous citons parmi celles qui sont considérées comme les plus 
intéressantes pour chaque région productdce : 
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Les figues sont généralement classées 
l 0 En figues blanches. 
2° En figues colorées, à épiderme plus ou moins rougeatre 
ou vert. 
3° En figues noires ou d 'un violet foncé tirant sur le noir. 
Variétés du Midi de la France. 
Provence, Langued oc, etc .. • 




Figue d'automne, petite, subglobuleuse, blanchatrc, à chair 
rouge paie, très sucrée, fort appréciée pour Je séchage. 
Arbre pom ten·ain sec et coteaux. 
LA BARNISSOTIE BLANCHE ou BouRIASSOITE (synonyme Bro-
giollo) . 
:Figue d'automne, lurbinée, vert-jaunfllre, à peau épaisse, se 
délachan t facilement de la pul pe ; cell e-ci rouge vif, sucrée, 
d'cxccllcntc qualilé, supporle bien ]e transport. Peut élre con-
sommée fraichc ou sèchc. 
Arbre d'une extxême vigueur, géant parmi les figuiers jus-
qu' à 12 m. de hauteur. 
AUBIQUE DLANCHE (synonyme Tapa Cattin, Bouche-Barique). 
Figue d'automne moyenne, oblongue, à queue com·te, vert-
blanchatre ; pulpe rouge-sangüin, sucrée, très bonne fraiche ou 
sècbe. 
Arbre rustique et fertüe de vigueur moyenne. 
P-i 
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PISSALU'ITA. 
Figue grosse, pyriforme, allongée, col long, peau fine, verte 
teintée de jaune canari, parfois brunatrc; cbair rouge, dense, 
mielleuse, bonne. 
Arbre fertile et rustique. 
CoucouRELLE DLANCHE. 
Bifère. Figuc moycnne, allongée, vcrt-jaunatrc, marbrée de 
violet ; peau mince; cbair r{)uge sucrée, peu de graines. 
Arbre très rustique et fertile. 
ROLANDINE ou DATTERO. 
Figue grossc applatie - pyriforme ; pcau fine, vert-jaunatre, 
teintée de rouge-violet; chair jaune ambrée, dense. 
Arbre tl'ès vigoureux exigeant un sol riche et fertile. 
CoL DE DAME (synonyme Col de Signore. Canal de Dama). 
Bifère. Figue d'automne, oblongue, arrondie au sommel et très 
allénuée à la basc, d'un vert-jaunatrc, pcau épaissc ; chair 
consistantc, rouge sanguin, sucrée. 
V ariété recherchée pour 1a con1iserie. Arbl'e fertile, moyen. 
GENTILE (synonyme Figue d'Or, Fico d'ol'o. La Tibou-
renque). 
Bifère. Figue d'été, très grosse, turbinée, vert nuancé de jaune 
canari ; peau épaissc, adhércnte à la cbair ; cbair jaunatre, très 
sucréc ; rechercbée pour la confiserie. 
Les figues récoltées en seconde saison sont à peine man-
geahles. Arbre vigoureux et fertile. 
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VERDALE. 
Figuc d'élé- précoce juin-juillet- turbinée vert pàle, teinlée 
dc brun ; cbair rouge-pale; excellente, fraicbc et séchée. 
Arbre rustique et très fertilc:. 
b) Figues colorées. 
BELLONE. 
Variélé la plus apprec1ee, produit deux récoltcs (élé et au-
tomnc) - « la reine des figues. » Figue oblongue arrondie, 
Fig. 4. - Figue Bellone. 
applatic au sommet, grosse ; pcau vert-violacée, noiràtre, mince ; 
chair rouge, très sucrée, très parfumée. 
La va:riété produït des figues-íleurs délicieuses vers la fin 
juin et des figues d' automne en septemhre recherchées pour 
le séchage. Une des meilleures variétés. Arbre très fertile, 
vigourenx et rustique . 
.MOUISSONE ou BUISSONE. 
Bifère. Figue assez grosse, subglobuleuse, turbinéc, applatie au 
sommet, pcau mince, d'un violet n<>ir, pruinée ; chair rouge, très 
.. 
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sucrée, dc saveur dc la Dalle, très bonnc à l'état frais comme 
à l'état sec. 
Arbre rustique, fertile, s 'adapte bien clans des tenains sec.s 
et en coteau.x. 
LA FIGUE DE NICE (synonyme Donqueira). 
Figuc très grosse, énormc ; pcau épaisse, presque violcttc ; 
chair rougcàtre, sucrée, bonne. 
Varióté précoce, mU.rit en juin-juillet ; pour consonunation 
en état frais. Arbre rustique, vigoureux, fertile. 
Fig. 5. -Figua Sultanc. 
SULTANE (synonyme Thahoukal). 
Bifèrc. Produït dcux récolles, l'unc en juin, l'antre en sep-
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lcmbrc. Figue très allongée, rouge-brun, violacée ; pcau fine, se 
détachant de la pulpe ; chair rougeatre, sucrée, d'excellente 
qua li té. 
Arbre vigoureux, .fertile. V.ariété supporte bien le transport. 
LA FxcuE GRISE (synonymes La Célestine de Hy'ères, la Ser-
v.antine). 
Figue moyenne, applatie ; peau fine; d'un brun-grisàtre ; chair 
rougc foncé, sucrée, très bonne ; variété eslimée comme figu e-
flcur d'été. 
Arbre fertile, rustique. 
e) Figues noires. 
BARNISSOTTE NOIRE ou BEURJASSOTE NOIRE. 
Figue globulcuse, déprimée, au sommel ; de couleur violet-
noir et couvert d'une pruine bleuatre ; peau épaisse, asscz dure, 
sc délacant facilement; cbair rouge vif, dense ; très sucrée. 
C'est unc figue exquise en état frais - et médiocre séchée. 
Arbre peu rustique sensible au froid, assez fertile, vigoureux. 
Variétés parisiennes. a) Figues blanches. 
LA VERSAILLAISE (synonym.es BLAN-
CHE D' ARGENTEUIL aux environs de 
Paris. MADELEINE en Bretagne). 
Bifèrcs. Figue jaune-verdfttre, moyenne, oblongue, déprimée 
au sommet ; chair bl·anche, juteuse, très sucrée, parfumée, excel-
lentc en complète maturité. 
Arbre vigoureux et de grande fertilité, donnant la première 
récolte, très abondante dans le Centre de la France, et assez 
rarement une deuxième, à moi.ns que l'été ne soit très chaud. 
C' est un e des variétés les plus rustiques et qui réussissent le 
mieux dans ]e Centre et daus l'Ouest dc la France. 
I · 
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BARBILLONE. 
Figue moyenne, vert-brune, à peine violacée ; chah· blanclle, 
Jégèremcnt rosée. 
Arbre très fertile, mais ne donne une seconde récoltc qn'en 
saison tres favorable. Variété très rustique. Mais le fruit ne 
supporte pas le transport. Bonne variété pour consomrnation 
<"fi état frais. 
b) Figues colorées. 
DAUPHTNE (synonyme Rouge d' Argenteuil). 
Figue grosse, oblongue, aplatie au sommet, violette; peau fine, 
Fig. 6. - Figue de 
Versai tles. Fig. 7.- Figtie Do.up!line. 
se détachant facilement; chair rose, juteuse, sucrée, parfumée, 
de bonne qualité en état frais. Le fruit müril dans la première 
quinzainc cl'aout dans la région parisiennc. 
2 
24· LES ARBRISSEAUX A FRUITS 
Variété très vigoureuse et très Iertile ; la mieux adaptée au 
climat du Nord de la France et très cultivée aux environs de 
Paris. 
Annt de donner une liste sommaire des variétés cultivées en 
Algérie et en Tunisie, je tiens à dire quelques mots sur la 
variété principale et la plus précicuse pour J.a dessiccation la 
FIGUE DE SMYRNE. 
Le FIGUIER DE SMYRNE ou Lon-lNGYR considéré comme pro-
dnisant le meilleur type de flgucs à sécher est originaire 
Fig. s. - Figues de Smyrnc. 
d' Aïdine sur le Méandre en Asie-Mineure, oil il couvre des 
centainf's d'hectares de p1antations. 
Il est aujourd'hui t1·ès cultivé en Californi e ou iJ existe un 
verger de 5.000 hectares d'un seul tcnant planté uníqucment en 
rctte variélé. En Algéric, il n'a pas réussi partout - exigean·t un 
sol riche, assez humide, une atmospbère chaude et aridè, 
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Fig. 9. - Figue Thaaramont. Fig. 10. - Figue Thaamriont. 
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Le fruit est très gros, régulier, vert-brun, doré à la maturité, 
à peau tr'ès fine, à chair très sucrée, très savoureuse, exquise et 
juteuse. ll mfu-it en Algérie en iuillet, en Provence à partir 
de la fiu de juillet et au début d ' aout. Arbre vigoureux, très 
productif, mais sensible .au froid ; rustique contre les maladies 
et les ravageuxs. La caprification est indispensable pour cette 
variété. 
Le figuier de Smyme est une des variétés qui conviendrait 
le n:úeu.x à la culture industrielle sous lo climat méditen-anéen 
non seulement pour la dessiccation, mais .aussi comme fruit de 
tablc de tout premier choix. 
Variétés d'Aigérie. THAARANIM'f. 
THAAMRIOUT. 
Figuc pyriformc, dorée à la maturilé; 
chair tres sucréc, rouge-dorée. 
Figue globuleuse, assez grosse, brun-dorée ; chair sucrée, 
jau ne. 
THAMClNGOULT ou THABOUHIABOULT. 
Figue très grosse, très applatie ; peau fine, brun-doréc ; cbair 
très sucrée, jaune-dorée. 
TACAOUAOU1'. 
Figue petite, subglobuleuse ; peau fine jaunc-doréc ; chair julcusc, sucrée. 
lSLY. 
Figuc assez grosse, déprimée, blanche-jauoatrc ; chair rougc, 
lrès sucrée. 
Arhre vigonreu.x, très fertile. 
li 
li 
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Fig. !3. - Figue Isly. 
ABIARIOUS. 
Figuc arrondie, à pein.c pyriformc, à pédonculc long, chair 
rougealrc, dense. 
Arbre très fertile . 
THAÏADELST. 
Figue grossc, très régulièrement déprimée; peau épaissc, vcrt 
brun-dorée ; rhair coloréc, sucréc. 
THAZGOUART. 
Figue pyriformc, dépi"Ïmée à vcinc saillanlc ; peau fine à 
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fond jaune, Leintée de rose ; chair rosalre, très sucrée, bonne. 
Arbre très fertile. 
• Fig. 14. - Figue .'lbarious. Fig. i5. - Figuc Thaiadclsl. 
TIIAMKARKOR. 
Figuc petilc, ronde, formant sut· les ramcaux dc véritables 
grappes ; chair sucrée, dense. 
V ~riété intéressaute po ur la produclion de petites figues 
sèches. 
'fllAARLIT. 
Figue grossc, déprimée, de couleur gris~ ; chair très sucrée, juteuse. 





Figue arrondie, subpyriforme, d'un noir blcuñtre. 
Très bonne variété pour dessiccation. 
AvERANE. 
Figuc très pctilc; pcau fine; violct-noir, chair sncrée. 
Arbro très ramifié, très ferti1e. 
FnANCESCANA. 
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Figuc grossc, turbinée, d'un vert violacé vif ; chair très rouge, 
mielleusc, sucrée, qui s'ouvrc facilement en plusieurs fragments. 
·Arbre très fcrtile ; mais peu rustique. 
BARDA.JIC. 
Figue grossc, pyriforme à col allongé; pcan fine, ·gt'i!le-hru-
nfltre; chai r miclleuse. rouge, très sucrée. 
V ariété ne supportant pas 1e transport. 
NAPOLITAI!\1:. 
Figue très allongée; pcau vert-hrun ; chair dor6e-rongri'tlrc, 
mielleusc, très sucréc. 
Variété se prêtant bien au séchage. 
Variétés de Tunisie. a) Figues blanches. 
AssELBOU-TcHICHE. 
Figue moyennc, oblongue, très allongéc, jaunc-,•erdñlre. 
BAYOUDI. 
Figue pelitc ou moyenne, arrondic, jaune. 
li 
I 
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BITER-ABIOD. 
Figue lrès grosse, pyriforme, blanchulre à la maturité ; pre-
m ifr!' récolt!' en juin ; seconde en aoút. 
E rrRrrnr. 
Figuc Lrès grosse, verl-foncé, jaunatrc à la maturité; première 
récollc en juin, seconde en am"tt. 
EL-KHADRI. 
Figuc moycnne, allongéc, verdftlrc à la malmilé, laqucllc est 
en aoOt. 
EL-NOUCHI. 
Figue petite, aplatie, jaune en maturité. 
b) Figues colorées 
BEZOUL-EL-'KHADEM. 
Figuc moyenne, allongée, violet foncé, tt·ès sucrée. MOrit en 
a o fil. 
RIDH-EL-D.JEMEL. 
Pigue grosse, allongér, violacée et striée de janne-orange. 
Variété précoce - morit fin juillet. 
HABTIZ. 
Figue moyenne ou petile, très allongée, violacée à la maturité, 
laquelle vient début am1t. 
HAMRI. 
Figue très grosse, rougeutre s lriée de violcl, sucrée et bonne 
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pour dcssication. l\Ialurilé pour consommation cu élal frais au 
début d'aoút. 
SoLTANINE. 
Figuc asscz grossc, allougéc, d'une coulcur de cuivrc, slriée 
de viole!. Maturité fin aout. 
TEBESSJ. 
Figue très grosse, renflée a la base, violel-foncéc, recouvcrlc 
d'une pruiné grisatre. 
TEMRI. 
Figue asse1. grossc, allongée, violacée, rccouvcrle d'une pruiné 
grise ; fruclification prolongée sc continuant jusqu'en fin sep-
tcmbre. 
V ariété bonn e po ur la dessiccation. 
Variétés d' ltalie et de Corse. DoTTATo. 
Figuc moyennc, doréc a sa 
maturilé, a chair blanche, 
sucrée, jutcusc. Le Dollalo n'exige pas la caprification ; très 
cullivé en I! alie ou il produït la figuc répulée dc « Cozenzi >. 
En Californic connu sous le nom de « Kadota :. et très estimé. 
VERDERANO. 
Figue grosse, verle passant au brun, très sucrée, jutcuse. 
Recherchée pour séchage. Arbre íertile et rustique. 
SEsso-FnACAZZANO. 
Figuc assez grosse, dorée-brun sucréc, juteuse, tardive. 
Très honne sèche. 
li 
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RIZZELO. 
Figuc moyenne, régulièrc, brun.doréc à la malurité, sucrée; 
bonnc sèchc. 
SAN-ANTONIO. 
Figuc moycnne, violacéc, sucréc. Arbre très fcl"lilc. 
' Le choix de la variété dépend de l•'utilisation du fruit. 
Cependant sans aucnn d.oute on doit donner dans Wle plan-
talion commerciale - surtout daus lc Midi et en Afrique du 
Nord- la préférence aux variétés bonncs pour la dessiccation. 
Par contre dallS les autres régions de France les variétés 
pour la consommalion à l'état frais sont plus intércssantes. 
MUL TIPLICATION 
l 0 SEMIS. - Le senús est rarement employé, car il ne 
reproduït pas la variété, cependant il donne naissance à des 
sujets vigoureux. 
2° MARCOTTAGE. - Procéd.é pratiqué plus souvent, permet 
d'utiliscr les rameaux de bonnes variétés se développant à une 
faible distance du soL 
A l'aide d'm1 crampon en bois <'ourbcz un xameau do dcux 
ans dans uu petit tron de 15-20 cm. lle profondeur fait prês 
dc l 'arbre. I.aisseb sortir hors du sol l 'extrénúté, xemplissez 
le Lrou de terreau et de funúer décomposé. 
Un an après prooédcz à l'arraohuge. 
Les racines du Figuier étant très sensibles à l'arrachage, uti-
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cÏ1cz lc ram cau d!Uis un panier en roscau ouvert à l' uu dc ses 
c&és et au fond. 
Ce panier est presque entièremcnt enterré et rempli de ter-
...... ,,, 
~~-i 
... · ..... · .. 
.. . .. 
.. . .. .. _ ... . 
Fig. 16. - ~Iarcollllge. 
reau et de íumícr consommé. Les marcoltes sont suffisam.m.ent 
enracinées à la fiu de l'année pour êtrc mise:; en place. 
3° DouTURACE. - C'est pru: bouturage qn'on opèrc cou-
ram.ment. 
Le houturage est Iait, soit en pépinière, soit directement en 
plantation, dans des terres hien défoncées. 
Le sol dc la pépiniere doit être :fr.ais, léger et irrigable. 
Prenez les houtures sm· des ram.eaux bierl aoutés à nrouds 
mpprochés et dépourvus de rameaux latéraux. 
La parlie enterrée doit a.,·oir au moius dcux ans, lerminée 
par un hois de l'année et pourvue autant que possible d'un 
reil terminal. 
Taillcz les boutures eu novembre aussitót après la chutc des 
feu illes. 
LES ARBRISSEAUX A l'RUITS 
Mettez-1es dans du sable pour la stralification, parce qu'on 
a l'ouvent intérêt à stratifier les houtures du Figuier. 
Daus ce hut, elles sont réunies en paquets de lO à 12 et 
Fig. 17. -
Bou tu re 
sans talon. 
Fig. 18. -
Bou tul' e 
avec talon. 
Fig. 19. - Taille des racines 
avant plantatioo. 
placées dehout, dans du 5able fin. Au bout d'unc vingtaine de 
jours, on voit se former au talon un hom·relet cicatriciel, 
point de départ des futures racines. 
Les Louturcs ainsi plaoées en novembre peuvent être parfois 
directement plantées à la fin de l'hiyer. 
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uanl commc dislauce de 30 à 40 cm., daus la liguc et de 40 à 
50 cm., entre les lignes. . 
Généralement on eutene presque complètcmcnt en nc lais-
sant que l'reil terminal à 5 cm. hors du sol. 
Au bout de deux ans, les bouLw·es sont prêtes pour être 
mises en place. 
Faites attention à l'opération de l'arrachage. Les racines, 
mises à nu sonl très íragiles et se dessèchcnt très facilc.ment. 
Ne relardez done p.as la mise en place aussilo t l' anachage. 
Les jeunes pl.ants cr.aignent les coups dc soleil. 
Entourez-les après la. plantation d'un mamoL de paille de 
seiglc, de roseau ou de fougères. 
Ménagez des cuvettes pour l'arrosage qui est indispensable 
à la bonne reprise. 
La planlation directe en pl.ace est préférable, vu qu 'elle ne 
subit pas un arrêt provo qué par I' arrachage, ell e est moius 
exposée à avoir des manquants. 
Dans ce cas les boutw·es doivent avoir unc longueur de 
4.0 cm., dont 20 cm. sortent du sol. 
Butcz et tuteurcz les bouturcs aussitot plantées . 
Courant l'~té, pincez à 15 cm. de lcur hase toutes les rami-
ficalions latéralcs, afin de 
permettre au bourgeon ter-
minal de se développer plus 
rapidement. 
Parfois on opèrc avee des 
Fig. 20. - Bouture seméc. 
boutures à talon ou crossettes ; on peul de même, employer 
la houturc scmée, quand on possède un nombre restreint de 
rameaux. 
On Ics sème en pépini'ères ou en pots dans une tcrre légère 
en arrosant souvent. 
4° GREFFE. - ll est rare qu'on ait recours au greffage du 
figuier. Sa propagation par houture et par marcotte étant 
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assez íacile, le greffage est cmployé pour transformer uhe 
variété mauvaisc ou infertile par un,e variété honne et pro-
ductive. 
Les greiTes, en fente et en courvnne, en flútc ou en écusson, 
sout cmployées avec succès. 
o 
Fig. 21. - GreiJe en lluto. Fig. 22. - Éc~,~ssonnage du llguier. 
Cevcndant la greffe en couronne est préf.érable à la greiTe 
e1t fentc. 
Les deux greffes se font au printcmps en pleine sèvc des 
sujets, l'écorce doit hien se détacher de l'aubier. 
Mais vous couperez les greffons en hiver, avant la montée 
de la sève. 
Gardcz-les soigneusement dane des caisses tcnues au fr.ais ; 
ils ne doivent ni se desséchcr, ni pourrir. 
I 
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Il cst nécessaire d'attendre deux it trois heures avant la pose 
des greffes, afin que le suinlement du lalex soit complètcment 
arrêlé. 
La grcffc en écussou cst sou' cnt pratiquéc, sm"lout la 
' 
Fig. 23.- l. 'écussÒn 
mis on place. Fig. 24. - Grc!Ie Rwdiog. 
cnEFI,.E EN PLACAGE, qui réussit fort Licn. L 'écusson alors a 
la forme d'un carré ou d'un triangle. 
Le procédé de << greffe Roeding » couramment cmployée 
en Californie eonsiste à ampuler l'arbre en ne gardant qu'uue 
hranche à l'inté:l;ieur de la chm·pente. 
Toutes les branches latéraJes sont grcffées. 
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L'entaille dc cette greffe cst f.aitc daus l'écorco en forme 
d'un V. 
Le greffon est taillé en biseau et de façon à ]ui donner la 
même forme que l'entaille de la branche à greffer. Le greffon 
prend la place de l'écorce enlevée de façon à bien joindre les 
écorces du sujet et du greffon. Puis on ligature et on mastique. 
Fig. 25. - Gretre Rroding. 
L'année suivante les greffons étant bien réussis, on sup· 
prime la branche centrale qui avait pour but de maintenir 
la végétaLion du Figuier et aussi par son ombre ahriter les 
branches amputées et les greffons contrc l'ardeur du soleil. 
Formes. Dans le -Midi, dans la zone Méditerranéenne, et 
en AL:ique du Nord, lc figuier est conduit 
l 0 Soit en toufie naturelle ou huisson. 
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Bien souvent iJt est ahandonné à sa croissance natm·elle, 
e' est-à-dire tou f! e lar ge à branchage nombreux et drageon-
nantc. 
Conduit en demi-tige ou haute-tige, -· qui est préférable -
l'arbre a un hranchage moins important, qui nourrit mieux 
les fruits que celui de la plante en touffe, dont la végétation 
fructiíère est contrariée p.ar de nombrcux drageons infertiles, 
qui croissent à la base du sujet. 
La tige doit avoir de l m. 50 à 2 m. de hauteur ponr 
permettre tous les travaux du sol, les lahours à la chru:rue, 
aHosages, etc. 
En Californie la hauteur de ].a tige ne dépnsse pas l mètre. 
A notrc avis cette hauteur de la tige est à suivre. 
Dans la région Parisienne, ainsi qu'en Brelagne et daus la 
France septèntrionale en général, le figuier est conduit d'une 
façon spéciale et particulière. 
Les Figniers sont plantés ordinaircment sur une faihle 
pente, un peu inclinés de façon à faciliter lc couchage et 
l'enterrage des plants à l'automne. 
C'est sous forme de touffe ou plutot de cépée que sont 
plantés daus ces conditions les figuiers, ces touffes sont de 
pctite dimcnsion, justement pour faciliter cette dernière opé-
ration. 
Plantation. ÉPOQUE. - L'époque oil les figuiers doiveut 
être plantés a une infiuence considérable sur 
Ja réussite de la plantation. 
Les plantations faites de bonno heure réussissent miemc, 
surtout sous un climat sec. 
Plantez en automne, c'est la meilleure époque pour traus-
planter, car à cettc époque le chevcln se reconstitue plus f.aci-
lemeut et les pluies d'hi ver fixent et tassent le sol auto ur des 
ra cines. 
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Dlstance. Le Figoicr demande un assez grand espacement, 
car ses racincs sont très pui!santcs. 
Plantez-les à 10 mêtres sur 10 mètres en tous les 
sens, soít 100 arbres p.ar hectare. 
Dans les terres d'alluvions riches, il ent préíérable de donner 
12 mètres s ur 12 mètres, soit 68 pieds à l 'hectare. 
Par contre, en coteaux et en terre plus ou moins pauVl'e la 
distance est réduite à 8 mètres sur 8 mètres, soit 156 arbres 
à 1 'hectnre (en curé). Cet cspacement cst le plus répandu. 
Dans la région P.a.risienne ou le figuier est conduit en touffe 
ou cépée, l' écm'tement entre les arbres est 4 mètrcs s ur 4 JD.ê. 
tres, soit 625 pieds 'à rhectare ou de 4 mètrcs eur 5 mètres, 
soit 500 pieds à l'hectare. Cc dernicr écartcment est lc plus 
usi té. 
Défoncement. La plantation sem étahlie sur un déíonce-
ment soit à la charrue, soit à l'aide de 
défonceuses à v.apeur ou à tracteur. 
Le défoncement en plein est une opération excellente et 
ohligatoire dans toute plantation it sous-sol impermé.ahle. 
Dans des trous qui font parfois cuveltes l'eau s'accumule et 
les jeunes racines pourrissent. 
Cependant bien souvent les Figuiers sont plantés dans de'., 
trous. Dans ce cas les trons doivent être très 1.argcs de l m. 50 
à 2 mètres et,peu proíonds : de Om. 50 u O m. 60. 
Drainage. 
Dans des terres .argileuscs et imperméables le drainage du 
sol s'impose, le Figuier redoute l'excès d'eau et le vojsinage 
des ea.ux stagnantes. 
Pralinage. 
Une opération très recommandable est le pmlinage, lors-
qu'on est obligé de t.J:ansporter de jeuncs sujets loin de ln 
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pépinière. De même le pr.alinage est utile pour une plantation 
faite tardivement. 
Cette opération consiste à tremper les racines dans une 
bouillie Wte moitié d'argile, moitié de bouse de vache délayée 
dans l'eau en quantité suffisante pour l'avoir fluide. 
CULTURE 
Taille. 1 o Taille de formation. 
Dans des plantations industrielles du Midi et de la 
région Méditerranéenne, ainsi que de l' Afrique du 
Nord, le figuier est conduit en haute-tige dont la hauteur varie 
de 1 m. 50 à 2 mètres. 
Dès la deuxième année, taiUez le jeune plant à la hauteur 
mentionnée, dans le but d'obtenir de 4 à 6 branches, bien 
disposées, pour former le gobelet de la charpente. 
Conservez cette forme évasée, avec une cime large, ombra· 
geant le sol et protégeant la tige de 1 'ardenr du soleil. 
Celte forme - très répandue dans la région Méditcr· 
ranéenne - convient bien pour les ñguiers de cette contrée. 
20 Taille des années suivantes . 
La taille consiste à des élagagcs qui s' c1Iecluent en 
automne. 
Supprimez le bois mo!·t, les branchcs languissantes mal 
placées, les drageons qui se développent à la base du tronc. 
Les rameaux des ñguíers ayant tendance à se dégarnir à 
la base, il est nécessaire de limiter la hauteur, ce qui provoque 
l'apparition de nouveaux rameaux sur ces hranches dénudées. 
-~----------
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Rabattez de trois à quatre hourgcons fructiíères, l'cxtrémité 
des ram.eaux. 
Ét:itez autant que possible de taill~r l~s grosses branches, 
Fig. 26. - Fig. 27.- Ta.illc des gourmanJs Fig. 2 8. 
Taillc d'un inutilcs . 'faillc d c 
scion. chicfJt. 
c.ar les amputations trop étcndues amènent parfois la pourri· 
turc. 
Ma:stiquez toutes les plaies et toutes les coupcs importantes, 
soit a\'CC du mastic, soit avec dc la peinture à l 'huile ou au 
minium. 
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30 Taille dans la région parisienne. 
Dans Ja partie septentrionale de France (Bretagne, région 
parisienne, etc ... ), - les arboricnlteurs ne cherchent à pro· 
duire que des figues de belle grosseur - pour la consom.mation 
en état frais. 
Il est indispensable de donner aux figuiers le plus de Iu-
Fig. 29. - Rameau de flgui cr . 
miè1·e possible alin que les figues puissent arriver à une com-
plète maturité. 
La fructification sur le figuier a lieu sur le r-ameau de 
l'année précédente. 11 est done nécessairc d'obtenir annuelle-
ment un 1·emplaçant (comnie chez le pêcher). 
Dans ce but, supprimez l'rei! terminal do ch.aque rameau 
fruítier. Parfoís on pratique cette opération sur les deux ou 
trois yeux situés au-dessous. Les bourgeons latéraux qui 
s'aJlongcnt sont taillés sauf deux à Ja basc. 
Par cette opér.ation, vous ne laissercz sur les rameaux que 
de.s figues-ileurs, qui doivent murir pendant l'été. 
Les deux bourgeons conservés à la base s'allongent, produí-
sent des feui1les et des :figues. 
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Un de cea hourgeons est le rameau de remplacement (2}. 
L 'année suivante, ce rameau sera traité (voir fig. 30} pour 
obtenir à nouveau des hourgeons de remplacement. 
Au mois d'aoiit-septembre supprimez tous les rameau.....: ayant 
.. 
o... e~ 
.... o-u.. . ~~ 'Y\..i~ (3) 
Fig. 30. - T11ille du figuier. 
porté les .figues-fleurs au-dessus du bourgeon de remplacement 
(1) ou du hourgeon fruitier (3} s'il a été conservé. 
En résumé, cette taille consiste 
1° Conservation d'un 1·ameau de production des figues· 
fie urs. 
2° Suppression au printemps de tous les bourgeons sur ce 
rameau, sauf un pour les variétés de figues à une récolte et 
deux ramf!.<lUX pour les variétés de figues à deux récoltes. 
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3° Suppre~eion après récolte du rameau fruiti('r et ilo bonr-
geon à fruits. 
Rajeunissement. A partir d'une trt>nLaino ou quarantaine 
d'.années, le figuier dépérit; il a besoin 
d 'être r:1jeuni. 
Dans ce lmt, r.abattez-le au ras du sol, après avoir en]e,·é 
la ten-e autour de la tige, afin de décounir complètemf'nt le 
collet . 
Ayez soin .après celto opération de recouvrir les plaies de 
mastic. Ce dernier pcut être remplacé par le coaltar ou mêmc 
par une pcinture à l'huile. 
Au printemps st1ivant, de jcunes rejetons I"Orliront en quan-
tité. 
Cboisissez parnú eux le plus vigoureux et le .mieux placé 
po ur reconstituer l'arbre. 
Chez ]e figuier - en général - toutes les coupes ou taille 
d'un boi s de 2-3 ans, - .ainsi que du vieux bois, - doi vent être 
couvertes soit en mastic, soit à la pt>inture à l'huile, pour 
que l'arbre nc s'épuise pas par l'évaporation et n 'attrape pas 
l.a pourriture. 
Travaux du sol. Les travaux du ¡¡o] clans un!' « figueraie ., 
consistent en : 
I o Deux labotlrs. 
2° deux ou trois binages. 
a) Lc premicr lahour se fait vers l a première quinzaine d'oc-
tobre ou fin octobre, suivanr. les régions. 
b) Le second se ïait en mars-at:ril. 
Dans les régions sèches et arides on a ·avantage a douhler 
le nombre de labours et de binages. 
Par exemple : le premier est donné après la cueillette avant 
les pluies, 
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Le delL"ième fin janvier ; les antres, plus superficiels sont 
exécutés en mars et avril-mai. 
Dans les régions sèches du littoral Méditerranéeu et de 
1 'Afrique du Nord, I e sol ne re<:oiL plus de pluies Clès avril-mai. 
Ce n'est que par des hersages eL des binages répétés qu'on 
peut atténuer l'évaporation nuisible à la végétation des 
fig1.úers. 
D'autxe part, ce second labour ne doit jam.ais dépasser une 
profondeur de 15 cm. 
Jl vaut mieux faire de cleux à quatre hersages croisés. 
Fig. 31. - Plantalion de flgui ers rn pente région parisienne). 
Aussitot apr'ès une pluic ou après une irJ:igation lorsque le 
sol est convenahlement ressuyé pour qu'il puisse être pulvérisé 
on herse de nouveau. 
n convient en efiet d'ameublir la surface pour eJllill'1agasiner 
de l'humidité et atténuer l'évaporation. 
Daus ]e même but, :Eaitcs des hinages répétés en été. 
L'évaporation et l'env.alússement des herbes sout enlravés 
par ces opérations. 
Lc hersage fréquent pendant la saison de végétation (mars-
octobre) est une opération d'wte grwule utilité dans une plau-
tation de figuier aussi hien au point de vnc de la fraicheur du 
sol, que de son aération. 
L'applicatiou de cette méthode californiennc, en supp1·i-
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mant ]e ]abour de croissement tout en multipliant Jes hersages, 
est moins coiiteuse et plus eflicace. 
L'emp] oi de la cc canadiennc » rendrai t nn r-éel servi ce pom 
l'amenblissement du sol. 
Les dents flexibles de celle-ci ne meurlrisscnt pas les raeincR 
\ 
Fig. 32. - Cépée dc !igui('l'. 
superficielles du fi.guier. On !'ait, en efTC't, que lC's raeinl's 1lu 
fi.guier ont tendance à sortir de ten·e. 
Engrais. Le Jiguier demande pour la. production de ses 
fruits des éléments riches en chaux, en potasse et 
en phosphates. 
Employez comme fumure d' enlretien les rloses suivantes : 
1° Par hectare 
Fumi er 
Scories .. . .. . ...... . . .. . . . . 
ou Superphosphate ....... .. . 
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2° Par arbre 
Suli.ate de potasse ............. . 
Superpbosphate ...... , . ...... . . 




Evilez de mettre les engrais en contact direct .avec les racines 
et avec ]e pied du fi guier. 
n est préférable de le semer sur toutc la sut·I.ace du terrain. 
Mettez les engrais et le fumier à une certaine distance de 
1 'arbre ; suivant sa vigueur de 1 ·à 2 m.{>tres de la tige. · 
La fumure de la plantation est renouvelée tous les trois 
ans, suivant la nature du sol, l'êtat dc la végétation et de la 
production des figuiers. 
J/emploi des engrais verts est très à recommander. 
Les légumineuses sont utilisées dans cc hut. 
Employez en hiver : 
a) Les lupins, pour les terres siliceuses. 
b) Les fèverolles, les gesses, le fenugrec, po ur les terres 
calcaires. 
Ces engrais verts enfouis peuvent donner de 100 à 150 kilos 
d'azote à l'hectare. 
lrrigation. Penclant les trois ou quatre premières années, 
les figuiers n'ont généralement que des 1·aoincs 
trop superficielles ils souffrent done souvent de 
la sécheressc à la :fin de l'été, des arrossages ¡;ont alors utiles. 
Cependant ne les nég1igt>z pas plus tard. 
En année ordinaire deux ou trois arrosages copieu.~ suffisent 
pour entretemr la production et assurer unc bonne récolte. 
Po ur l'inigation du figuier il est d'usage d' ótablir des cu-
vettcs sous la cime des arbres dc I à 3 mètres autour du tronc. 
En coteaux on établi des rigoles obliques qui permettent de 
retenir les eaux ruisselant le long des pentcs, et les mênent 
rlan<; des larges cuvettes ménagées autour òes arbres. 
I 
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Pariois c'e~t le système des canaux-rigoles étahlis le lang 
des arbres qui est pratiqué. Dans ce cas l'eau caule lentement 
dans ces rigoles - qui sillonnent toute la surface de la cc figue-
raie. » 
Cultura intercalaire. Vous pouvez utiliser le terrain, les 
trois ou quatre premières années, 
par des cullures intercalair.es. 
Donnez 4 préférence aux plantes dont les xacines sont 
super.ficielles : comme les fèves, les petits pois, les ha1·icots, 
les melons, etc ... De même vous pouvez cultiver des poromes 
de terre ou des tomates. 
Evitez autant que possible les céréales. 
Aussitot après la récolte, il sera nécessairc de faire passer 
la charrue et I e sca.rificateur. 
Daus une plantation en plein rapport et en plein rendement, 
évitez toutes cultures intercalaires. 
CAPRIFICATION 
On doru1e lc nom de CAPRIFICATION à la pratiquc qui assure 
la fertilisation des figues cultivées femelles e t qui consiste à 
suspendre aux hranches des sycones males de Caprifiguier' 
qui portent en Algérie le nom de cc Dokka.rs » et de cc Profi-
chi » en Italie. 
Çelle íécondation ne paraít pas ê tre utile à toutes les variétés 
pour .nssurer le développement du réceptacle, mais elle est 
indispensable pour les variétés du groupe du figuier de Smyrne 
et pour beaucoup d'antres va.riétés d'origine grecque, turque, 
italicnne, etc ... 
En grande partie, les figues pour être consommées fraiches, 
li 
,¡ 
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n · ont pas hesoin de la fécondation artificielle, mais tou tes les 
figues destinées à la dessiccation doivent être fécondées. Pour 
la plupart des v.ariétés cette fécondation n'a lieu que par la 
caprüication. 
Cette pralique esf très ancienne, Théophraste le décrit parfai-
tcment au xv• sièclc avant J.-C. 
Cette fécondation est assurée par un petit insecte hymé-
noptère - genre de guêpe - le Blastophaga Grossorum qui 
se développe dans l'intérieur des ov.aires des figues males du 
caprifiguier. 
Le caprifiguier est le type sauvage du figuier et il donne 
des fruits dont le role est d'ahriter le Blastophaga appelé 
communément la « mouche du Caprifiguier. » 
Le Caprifiguiet donne lrois généra tions de figues : 
l o La premiêre génération munie de íleurs males .appelé 
DoKKARS en Algérie et PROFICHI en ltalie, ou figues d ' été: 
2° La deuxième génér.ation de figues à .fleurs femelles, et à 
l'oriliee se trouvent quelques fleurs males, appelées SJEHA en 
Algérie et MAMMOUNNI en Italie, en automne. 
3° La troisième génération de figues contenant des íleurs 
feme1les transformées en galles (appelées MAMMÉ). 
Ces galles ou-« MAMMÉ » abritent pendant l 'lúver la femelle 
du BJ.astophaga. · 
C'est dans ces trois générations que les monches se multi-
plient suecessivem.ent. 
L'reuf est poudu au commencement d'aVl'il dans les ovules 
des figues de printemps. 
L 'augmentation de volume de l'ovule fournil des aliments 
à la larve qui éclot après un mois environ et dont l 'évolution 
se poursuit pendant un autre mois . 
Les males sortent alors : ils sonl dépourvus d'ailes, et ont 
l'ahdomen effilé, ils se promènent au-dessus des galles, qui 
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lai~c11t vo.ir, par transparence, les femelles e11core pr.isou-
nières . 
Les males percent un orifice dans ces galles, y introduisent 
l'extrém.ité dc leur abdomen et fécondcnt les femelles. Celles-
ci .agrandisscnt alors l'ouverture, sortent de leur prison et 
s 'échappent au dehors eu traversant les fleurs males qui gar-
n.isecnl l'orifrce de la figue : à ce moment elles se chargent 
Fig. 33. - Larvc 
du Dlnstophaga. 
!t'i g. 34. - La 
chrysalidc du 
Blastopbaga 
da ns u ne. gallc. 
Fig. 35. - Le màle pi-
qo¡c la gallo dnns la-
quelle csl cnft·rmée In 
fcmcllc. 
de polleu, puis preuant Ie vol, elles peuvent parcouxir dc 
grandcs rlislances. 
C' cst al ors que ces Blastophagas femelles pénètrent clans les 
figues rl"étf ou elles pondent dans Ics .íleurs galles tout en 
fécontlant les flem·s femelles avec le pollen dont elles sont 
chargées. 
Plus tard les femelles s'introduisent daus les figues d'Jú,er 
et y déposcront leurs reufs qui éaloront au printemps suivant 
ot le cycle recommence. 
Cependant la caprification par la mouche seule, non aidée 
de la main de l'honune ne suffit pas pour assurcr la récoltc. 
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On c~t obligé d'intervenir pour faeiliLer la fécondation des 
figues femelles par les Blastophagas. 
Les Caprifigues ou Dokkars, récoltés en automne et conser· 
vés durant tout l'hiver sont suspendus au printemps par groupe 
de quatre à cinq daus l'intérieur de l'arbre, de même sous des 
rameaux extériew·s. 
On a ainsi davantage de plantes des caprifiguiers en bor· 
_JT" _ ... 
Fig. 36. - Blastophaga grcesorum fcmellc (très grossi). 
dure dc la plantation ; de même, il est néccssaire d'avoir des 
ca.priJiguiers précoces e~ tard.ifs dispensés, afin de faciliter la 
féeondation dans toute ]a pl.antation. 
Moélation ou Poncture. Cettc opération consiste à intro-
d ui re d ans 1' reil de la figue ltn 
-peu d 'huile d'olive, à l'aide 
d'un hrin de paillc ou d'une plume affilée. 
Cette opér.ation proYoque lc grossissement et la maluration 
de ]a figue. 
])ans lc Midi, pour híiter la maturilé on se home le plus 
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souvcnt à piquer· lc fruit .a\ec une arête de poisson ou avec 
un pétiole de feuille de fignier, taillé en hiseau. 
C:ette pratique a ponr but d'échelonner ]a récoltc, r..nr toutes 
Fig. 37. - Figues mtllcs próp:trol.t>s 
pnur In. cnprificn.Lion. 
Fig. ~f!. - flln~ttophngn ou mouchc 
dc ,·nprifiguirr (1111\IIChe dr Dokkar). 
figues d'un même arbre ne sant pns susceptibles d 'être tou-
chécs on même temps . 
L'on commence par les deux premières figues qui se tron-
vent à l'extrémité de la branche. 
Quatre jours après, on touche les deux autrcs placées im.mé-
diatement au-clessus et ainsi de snite. 
Cuei l lette. La cueilJeue des Ílgncs-flcurs sc fait en juin. 
La cucillette des figues d 'automne sc fait dans 
le Midi dès Ja fin àoih à fin septembre. En 
Alg(Írie elle commence dès les premiers jours d'aout. 
Sous le climat parisien, les figues d'antomtH" arriv<'nt tri>q 
cliflirilement à malllrité, 
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Les figues-fleurs, si l'hiver n'a pas été très ngouranx, 
donnent généralement une récolle. 
Daus la région méditerranéenne, les figues d' antomne don· 
nent toujours des récoltes ahondantes ; cette cueillette est 
presque la seule envisagée ; cellc des figues-.fleurs cst consi· 
dérée comme secondaü·e. 
l ° CUEILLETTE DES FIGUES FHAÍCHES. - Pour être consommée 
fr.aiche, la figue, doit être cuc.illic le matin avant le le·ver 
du soleil. 
La figue íraiche doit être cueillie pour la consommation 
locale, bien mure. 
Elle a alors le ma..-ximum de qt1alités mais elle se conservf' 
diífici lement plus de 24 heures. 
Po ur l' exportation, la cueillette des figues-flenrs et des figuf's 
d 'automne se fait quelques jours avant la mattuité complète. 
La cueillelte doit être faite avcc préc.aution, s.ans menrtrir 
les figues en les conpant avec l'ongle ou avec un couteau et 
en ayant soin de laisser le pédoncule adhérent. 
C:haque figue est déposée délicatement duns un panier garni 
intérieurement d'une toile ou de ftbre de boïs. 
A cause de la íermentation rapide de la figue, les fruits 
doivent être vendus ou consommés dès le lendemain du jour 
de la récolte. 
L'cxportalion doit être faite tou,t de suite après la récolte ; 
les figues fraiches supportent mal le transport. 
2° CUELLLE1TE DES FIGUES l'OUR LA DESSlCCATlON. - Les figues 
sèches ne sont ohtenues qu'avec les variétés d'automne. 
Presque toutes les variétés d'automne sont plus ou moins 
susceptibles d'être séchées. 
Les figues sont cueillies à maturité complète, même avec 
excês, quand elles sont ridées, demi-sèches, elles tomhent 
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La .figue mure pend sur son pédoucule, ayant sa peau sil-
lonnée de rides, à son <:eil ou voit des goutlelettes de miel, 
indice d'une matnrité à excès et de la transformation com-
plèLe du jus en sucre. 
Faites la cueillette par un temps sec après la rosée. 
Comm.encez par cueillir les variét~s blanches alin de ne pas 
les mélanger a.vec les variétés noires au moment de la dessic-
cation. 
Il est néccssaire de faire la cueilJette de chaque variété sé¡¡a-
rément et suivant leurs aptitudes à la dessiccalion. 
!,es fruits tombés deVl"ont être mis à part pour être séchés 
Triage. Les figues fraiehes sont elassées en trois catégories : 
1 o Extra '( 
toutes deux destioées à l'exportation. 2° Belles , 
3° Petites ou trop mfues, qui sont venducs ou consommées 
sur place. 
EmJ?allage. 1° Figues fraiches. 
Les figues fraiches cc extra >> et « belles » sont 
emhallées avec soin daos des petits plateaux 
eu bois (genre chasselas de Moissac). 
Elles sont :rangées une à une sur un lit de fibre (ou plus 
rarement cle coton) , awec du papier brodé sur les bords. 
Les figues sont mises sur un seul rang en plaçant lc pédon-
cule vers l 'intérieur. 
Ce fonds sur lequel les figues ont été aiusi placécs deviend.ra 
le couvercle au moment de l'ouverlure, c'est done par lo 
pédoncule que les figues seront retir.ées. 
Les plateaux contiennent de 12 à 24 figues de première caté-
gorie, suivant leur volume et leur dcstination. 
Les figues fraiches sont ainsi expédiées du Midi d.ans les 
gran els centres de France, d' Anglcterre, etc ... 
,, 
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Elles ne supportent pas fraiches, un transport d'AJgéric. 
Les figues de deuxième catégorie sont emballées dans des 
plateaux ou cagettes plus grands pouvant contenir 5 kilos dc 
figues, (emhaJlages compris). 
2o Figues sèches. 
Les figues ~uffis.amment sèches sonl triées, f01·tement m.ais 
progressivemcnt pressées, et disposées daus des caissetlcs pour 
la vente. 
Ces caisscttes sont g.atnies intérieuremcnt de papier (géné-
ralemenl bleu-foncé ou vert-foncé) et les lits de figues y sont 
sé parés çà et là p.ar des feuilles de laurier. 
En Algérie, les boites d'expédition contiennent 12 kg. 500 
net de figues. L'on remplit le tiers environ du contenant de 
la boite, l'on p1·esse et l'on fait ensuilc lc plein. Le couvercle 
cst placé en opérant une légère, nouvelle et régulière pression. 
D'antres modèles contiennent de 5 à lO et même 25 kilos 
de figues. 
Les figues de choix sont emballées dans des caissettes en 
carton de 500 grammes à 1 kilo, qu'on réunit soit pas dix, 
soit par trente et même par soixantc clans une caisse pom· 
1 'expédi tion. 
En P1·ovence, .ap&s un u·iage soigneux, les figues séchées 
sonl emballées, dans de petites caisses, après les .avoir pr essées 
à l'aide des doigts de façon que la queue soit au milieu de 1a 
figue aplatie. 
Elles sont placées dans des caisscs rccouvet:tes intérieure-
mcnt de papicr dentelé. On les comprime fortcment, afin 
qn'iln'y alt aucun vide dans toutc Ja ma¡;se. 
Portcz à l'emballage des figues autanl dc soins qu'à la desslc-
cation. l\ous recommandons de ne jamais mélange1· les v.ariétés. 
Evilez autant que possible de mettre les petits frui ts ou 
fruits abimés ou trop secs ou Yéreux avcc les beaux fruits, 





Usages et industrialisation 1° Dessication. 
de la flgue. La .figue sèche est très re· 
chet:chée clans le com-
mcrce, surtout pendaut 
l'hiver ou les fruits sout plus rares et d'un prix plus élevé. 
Le séchage au soleil est un procédé très ancicn il es~ pra-
tiqué de puis plusieurs milliers d' années. 
ll est utilisé encore avec succ'ès i!ans toutes les régions favo· 
risées par le climat. 
Cette industrio du fruit est très étcndue en Turquie, m.ais 
surtout en Californie ou elle se íait prcsque exclusivcm.ent au 
soleil (1). 
C'est grace à ce mode économique de !échage <1ue la Cali-
fornie - si éloignée - peut f01unir des fi!,rucs sèches à bon 
marché à toutc l'Europe. 1 
En France cette industrie est oncore clans un état plutot 
rudim.entaire, cepcudan~ - mêm.e eu Provence - sans parler 
de l' Afrique du Nord, elle doit et peut être fiorissante. 
Les figues pour êt.re séchées, sont euciliics à la m.aturité 
com.plète, lorsqu'elles « pendillent » sur lcur pédoncule; c'est· 
à-dirc lo1·sque la peau commence à sc rider et que les gouttcs 
m.ielleuses et StLcrées sont visibles. 
Au moment de la cueil1ette, la figue doit êtrc souplc et ne 
pas sc crever sous la pression des doigts. 
Les opérations de séchage com.menccnt au mois d 'aoüt et 
continucnt jusqu'à fin septenibre, même début octohre, si le 
temps reste favorable. 
Lc séchage se ía.it au solcil. 
Les figues cucillies - déjà séd1écs en parhc sur l'arbre -
sont disposécs sur des claics dc 1 rn. 25 de longucur :;ur 60 cen-
timètre de largcur. 
(•) En Cali!ornie il exisle un ' ·erger de liguiore, planló do figuc~ do 
Smyrne, de 5.ooo hecl.ares, a'ec une produclion annucllo do /,o.ooo lonne; 
de figues sèches, c'esl-à-<lire la production lolale do l'Afriquo du i\ord. 
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Ces eluïes sont recouverles la nuï l el découvcrtes chaque 
matin. Les figues sont retournées dcux fois par jour, afin que 
lcur dcssicalïon soit aussï régulièrc que possible. 
Parfois pour hütcr la dcssication - les figues sont plongées 
rapidement, dans un chaudron conlenant cnviron 80 litres 
d'eau brouillanlc, dans laquelle on a fait dissoudre 70 grammes 
dc polasse et dc soude caustique. Cclle lcssive est maintenue 
à unc tcmpéralure voisïn.c de l'ébullïlion. Une scconde suffit 
pour l'immersiou. 
La pratique moderne de séchagc de la figue - peut être 
résumée dans les termes suïvanls : 
Les figues dès leur arrïvée au séchoïr sont lrempées dans 
l'eau bouillante salée (12 kgs de sel par hectolitre) à l'aide d'un 
panicr en Loile métallique. Ce trempagc dure environ une 
minule. 
Cclle opération, a pour but de lavcr les figues, de détruirc les 
parasites, rendre la peau plus souplc et en somme, facililer Je 
séchage. 
Tout de suite après les figues sont dïsposées unc à une sur des 
claics, l'rei! en dessus et légèrement aplaties. 
Parfois avant de les cxposer au solcil on place les claies dans 
une caisse-armoire qui se ferme hermétiqucment et dans laquelle 
on fait passer les vapeurs de soufre. 
Les claies sont ensuite exposécs au solcil el le séchage se 
poursuil pcndant 3 ou 4 jours, suivanl le temps de la saison. 
Les claies sont alors transportées à l'ombre ou la dessication 
s'achève par la circulation de J'air entre Ics cJa,ies. 
Pendant la période du séchagc - retourncz les figues deux 
ou trois fois par jour et opérez en mème temps un. nremier 
triage - car les figues ne sèchent pas toutes dans le même 
temps. 
Les plus longues à sécher sonl repriscs sur d'aulres claies. 
Pour lerminer le séchage, cmpilez les claies sous un. abri à 
l'ombre - gràce à cela le figues finisscnl de s'apprêler en con-
servau L lc ur souplesse. 
Apr~s quoi Ja transpiralion des figues sèchcs est obligaloire. 
Cclle-ci cst cffecluée soit en tas, soit en caisses - à l'abri de 
souillure et des attaques des !cignes. 
Cettc transpiralion dure une dizainc de jours, pendant ce 
temps remuez les figues tous les jours. 
N'oublicz pas d'efl'ecluer ensuile un lavage à l'eau salée 
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pour débarrasser les figues des impuretés, et de les plo;tger dans 
un baïn salé froid (3 kgs de sel pour 100 litres d'eau). 
Après quoi, elles son t placées en couche assez épaisse sur des 
grande claics et mises au soleil pcndant 4 à 6 heures. 
Elles sont ensuite serrées dans des caisses à l'abri de l'air 
pour allendre l'emballage. 
2° Séchage à l'évaporateur. 
Quand les figues ne peuvent sécher au soleil, on a recoura 
au.x évaporateurs. 
La dessiccation par la chaleur .artificielle a aussi l 'av.antage 
d 'éviter les pontes d'insectes, notamment dc la teigne des 
figues (le Myelois Ceratoniae), le vrai íléau de la figue en 
dessiccation. 
Le séchage à l 'évaporateur doit être íait aussi vite que possi. 
ble, afin que la figue ne perde pas son houquet.. De même 
la température doit être élevée, quoique ne dépassant pas 70°. 
30 Blanchissage des figues sèches. 
Le commerce recherche de préféreuce les ftgues blanches. 
Pour donuer cette couleur aux figues noires ou violettes on 
procède au hlanchissement. 
Les vapetus sulfureuses décoloreut les figuel:l et en outre 
assurent une honne conservation, activent Ja dessiccatiou et 
proCègent les figues contre les attaques des « teignes >> et des 
mouches. 
La dose de soufre est de 20 à 25 gramm.es pal" mètre cube. 
La durée de l'opération est de 6 à 8 h eures. 
40 Café de figues. 
Le caié de figues est très recherché et employé en Europe 
Centr.ale e t Orientale, ou il remplacc avec succès la chicorée. 
Ce café est obtenu avec des figues seches de deuxième qualité 
ou trop desséch ées ou même avariécs. 
J 
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Les figues séchécs au préulablc sont passécs au torrèfactcur, 
puis pilécs mécaniquement. 
La poudre obtcnue et empàtéc comme Ja chlcorée daus des 
boilcs en carton ou petits sacs en papier. 
Lc café dc figues cst parfumé, nutritif el légèrcment sucré, 
i! a des avanlages sur la chicorée. 
En France cette industrie cst eucore clans un état de Íaihle 
développement, par contre en lutlie, Turqu.ic et Grèce elle est 
fiorissante. 
so Confitures. 
I.cs .figues trouvent encon' un ltu·ge emploi daus la íabri-
cation des confitures, on utilise aussi bien pour celles-ci les 
fruits très mfirs que les :figues YCl'Les - c'est justament un 
moycn économ..ique d'utiliser les nombrem.: f1·uits de sccoude 
récoltc qui n'arrivent parfois pas à ln mulurité. 
La confiture de figues vertcs cst délicicuse. Piqucz les figues 
avec une aiguille pour faire sortir !e laclose, après quoi meltcz-
Jcs à trcmpel' 3 ou 4 jours duns l'eau fraichc changéc chaquc jour. 
Bouillir à grande eau jusqu'à ce qu'cllcs dcvicnncnt lout à fait 
tendres. 
nefroidissez et piquez chaque figue avec des clous de girofle 
ou du cilron. Prenez trois quart de livre de sucre pour 1 livrc 
dc figlles. Fnilcs cuirc les figues jusqu'à cc qu'cllcs soient trulls-
parentes. 
Maladies. Le :figuier suivant les annécs, la naturc du sol, et 
l'exposition, est sujet des ma1adies cryptoga-
miques, celles-ci, quoique n'éUinl pas très dan-
gcreuacs, causent parfois des dégats asscz cowidér.a.bles. 
La maladie la plus répanduc et la plus à l'cdouter est la 
<< Pourridi.é » ou pourriture des racines, causéc par le cham-
piguon Dematophora nect:Urix. Cette maladie dangereuse se 
dévcloppe clans des sols humides imperméables ou tr.op copieu-
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sement fumés, a'vec excès, d'engrais azolés ; elle gagne vite 
du terrain. 
Le Lraitement consiste à drainer les terres humides. 
Arrachez les Figuiers malades et brUlez-les sur place, pour 
arrêter le développement de la maladie sur les arbres voisins. 
Pour reconstituer 1a pLantation à la même place, les injec-
tious de sulfate de carbone s'imp~seut. 
Unc antre maladie sernhlable, la pourriture du collet du 
Figuicr, cst causée pru: le charñpignon Armillaria mellea, qui 
fructifle aboudamm.en,t au pied de l'arbre. 
Délruisez les ehampignons groupés au picd des Figuiers, 
arrosez le sol autour du pied avcc unc íaiblc solution de sul-
fate de fer ; draiuez le sol. 
La Fumagine .assez fréquente, mais pas dangereuse, se déve· 
loppe à la suite des matières sucrées que déposcnt certaines 
cocheuilies sm· les feuilles et les fruits, et dont se nourrit le 
mycelium d'un champignon (Capnodium caprici). 
Détruire les cochenilles, c 'est supprimcr la cause du mal. 
Traitez à l ' émulsion de pétrole, additionnée de sulfate de 
cuivre à 1 %. 
CEHCOSPORA. - Cette maladic,' causéc par lo ehampignon 
Cercospora bolleana, assez répandue, attaquc les Ieuillcs du 
fignier en produisant des taches noires à leul' :t:ace inférieure. 
Les feuilles jauuissent et tombent et les fruits dépérissent sur 
les branches dénudées. 
Un traitement à la bouillie bordeLaise à 1 % au couxs de 
la végétation et un second en hivcr à 3 % arrête le dévelop-
pcmeot. 
Ravageu rs. Les ravageurs qui s 'atlaquent au figuier sout 
assez nombreux, et très rcdoutables. 
Kermès du figuier ou Cochenille du figuier 
(Ceroplaste Rusci) : le plus rcdoutable cnnemi du figuier 
' i 
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C'est une grosse cochenille ressemblant à une petite tortue 
dont la carapace en houclier de consistance cireuse recouvre 
l'insecte. 
La íemelle pond les ooufs à l'inLérieur même de son hou-
clier, d'oil sortent de nomhreuses larves qui envahissent les 
rameanx et les fruits. 
Cet enval1issement amêne la perle de la récolLe et les figues 
deviennenl immangeables. 
Les .arbres mal entretenus sont plus aLLaqués que les figuiers 
soignés. 
Ce Kcrmès est hemeusement combattu par des parasites 
qui se nourrissent de leurs larves. 
Cc sont d'.abord des coccinelles ou Bêtes à Bon Dieu (Chilo. 
chorus bipustulatus), puis les larves d'un p.apillon (Talpochara 
Scitrila) et d 'un hyménoptère (Scutellista cyanea). 
Griice à ces parasites, les dégats sont limités. Néanmoins, 
les traitemeuts s'imposent : traitez à la nicotine à 1 % avec 
le savon noir (1 kilo par hectolitre), ou l'émulsion de pétrole. 
Des pulvérisations répéLées chaque quinze jours au moment 
des éclosions, c'est-à-dire au printemps sont ef.ficaces. 
L'liypobore (Hypoborus ficus) est un scolute qui s'attaque 
aux rameaux du figuier. C'est en mars que la íemelle perce 
les pelites hranches et creuse des galeries d.ans le bois pour 
pondre. 
Lc scolyte s'attaque de préiérence aux hranches déjà dépé-
rissautes et malades. 
Un certain nombre de larves éclosent et chacune d'elles 
creusc une g.alerie perpendiculairc à la galerie principale. 
Da ns I 'année il y a ti·ois générations. 
La ]uLLe consiste à t.ailler et hriiler les ramcaux atteints en 
évitant de laisser sur l'a1.·bre des branches malades, mortes 
el bdsées - premier point d'al!aque du scolyte. 
I ·I 
... 
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Fig. 39. - Figuier avec córoplastcs. 
Sinoxylon à six dents (Sinoxilon six clentarum.). - Même 
ravage et même lutte. 
T.a te4,nne de la figue (Myelois ceratoniae) . - La larve de 
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cette teigne s'attaque avec intensité à Ja fignc sèche ou en état 
dc dessiccation. Les dégats sont parfois fort considérahles et-
la tcigne de Ja figue est envisagéc comme l'insecte le plus 
nnisihlt- à la cu1t1ne dn fignier, cepPndant ses attBqllf"S sont 
'à rcdontf'r uniqm'ment clans les h1stnll~tions de s~chngf's mal 
conduites qui manquent de soins dans la pri-paralion de:: flgnes 
si>ches. 
La tcigne est efficacemcnt comb.attue par les vapcnrs rle 
l'anhyrlric¡ne snlfurpnx Pt par rles hains snlfs. 
CHAPITRE 11 
Le noisetier. 
Origine. Nos noiseliers de cullure provienncnt de trois 
espèces diíiérentes : 
1 °) L' Avelinier ou lc Coudrier (Corylus At:cl-
lana Linné) croissant à l'état spontané dans toute l'Europe, 
Fig. 41. - Corylus Colurno.. 
en Rrusie ju.,qu'aux l\1onts d'Dural, au Caucace et en Asie-
Mincure. 
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2° J .. c noisetier fr.anc (Corylus maxima Miller) répandu dans 
le Sud-Est de l'Europe et en Asie-Mineure. 
3° Le Noisetier de Byzance (Corylus Columa Linné) qu 'on 
trouve à l'étal spontané dans l'Europe méridionale, en Trans-
caucasie et en Asie Occidentale. 
Nos variéLés cultivées dérivent de ces trois ty.pes. 
Fig. 40. - Ilameau de ooisetier. 
Caractères. Le noiselier cst un arbrisseau de 4 à 5 mètres 
de h auteur, rarement un .arbre (Corylus Co-
lurna), souvent buissounant, émeltant des re· 
j ets sur la souch e. Rameaux velus, à l 'écorce verte, présentant 
des lentilles apparentes. 
LE NOISETIER 67 
Feu illes anondies, vert-clair, vclues en-dessous el eu-dessus, 
dentées, à stipules caduques. 
Flcurs monoïques, toujom·s séparées, sur des inflorescenccs 
Fig. 42. 
difiérenles qui s 'épanouissent longtemps avant les feúillcs 
(jauvier-février). 
Les fleurs males en chatons longs, cyliudriques, pcndant", 
naissant sur 1es rameaux de l'année précédente (souvent en 
autonmc) fascicules r.arement soli ta ires. 
Les inllorescences femeUes sont des glomérules isolées ayant 
l'aspect eles boutgeons à feuilles et à hois dont on ne les dis-
tinguc que par les styles rouges qui les surmontenl. 
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Fruit. La Noisette, est un akène à péricarpe ligneux, 
entouré par l'involucre plus ou moins accru et long, parfois 
heaucoup plus long que le fruit - et découpé à son bord. 
Matu.rité des noisettes, aoiit-seplembre. 
La composition chimique de la noisette est la suivante 
Eau ...................... ¡ de 3,5 à 8,3 %1 
Matières azotées ........ ·. ·' de 15,5 à 18,9 % 
Matières g¡-..asses . . . . . . . . . . de 61,1 à 62,9 % 
Matières extractives . . . . . . . . de 12,3 à 17 % 
Mati'ères minérales . . . . . . . . de 2,5 à 2,7 % 
Origine de cultura. La cuJture du noisetier est très an-
cienne. L' homme des cités lacustres 
recherchait déjà ses fruits. 
Les anciens Grecs et les Romains cultivaient le Noisetier et 
distinguaien t déjà plusicur~ variélés . 
.:\Iais c'cst seulement au Moyen Age (XI~ siècle) que la culture 
du noiselier - notamment en Bohème el Lombardie - a pris 
place dans l'arboriculture fruiLière européenne. 
Répartition. C'cst la Turquie (Analolie - littoral de la 
:\Icr Noirc) qui cst le piu¡, grand pays 
producteur dc noisettcs, eusuitc viennent 
J'Espagne, l'Italic (Sicilc), Je Caucase, l'He de 
Chypre, la Bohême. 
Bn France, la culture du noisetier est pratiquée commercia-
Jcment daus lc Var, dans les Pyrénécs-Orientales, la Vendée, 
etc .. , dans les aulres régions ses planlations sont isolées et de 
peu d'importance. 
La récolle de noisettes en France ne dépasse pas 1.000 quin-
taux par an. Environ 20.000 quintaux sont annuellement ünpor-
lés dc l'étranger (Turquie, Espagne, Russie, etc ... ). 
Exigence. 1 o SoL. - Le noisetier préfère les sols siliceux-
argileux, il s'accommode mal daus d'antres 
conditions ; il ne supporte pas les terrains troP. 
aridcs, ainsi que trop_ compacts, humides et froids. 
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2° CLIMAT. - ll est complètement rustique dans toute la 
France et ne craint pas les intempérics climatiques, les gelécs 
printanières exclues. 
3 ° EXPO!'ITIO'l. - Le noisetier a une prf.férence m.arquée 
pom· lrs roteaux. Il rénssit mal rlnns les Ya11ks froid<>s et 
humides. Au Nord, une exposition cnsoleillée lui cst indispen· 
sable, par contre clans le Midi, une situation scmi-omhragée 
est parfois plus favorable. Souvent il réclamc une situation 
ahritée des vents du Nord, suxtout en plaine. 
Lc noisetier réussit très hien ]e long des com·s d'cou (rnis-
Reanx, cammx, etc ... ). 
Floraison. E11e est très précoce, ordinairl'mcnt en février, 
parfois même en janvier' les chatons males 
s'épanouisscnt. En raison dc cctte précocité de 
floraison, les gclées printanières sont très nuisibles et néfastes. 
Rendement. Le rendement commence à la quatrième mmée. 
Ce rendement est ca.pricieux et irrégulicr ; il 
peut être aussi bien très ahondant que nul. 
L "effet des gelées printanières et le manque dc soins, sont 
généralement la cause. A l'age de 8 à 12 ans le noisetier 
alteint ]e maximum de son rendemcnt qni varie solon la va-
tiété, le terrain et les soins cnltur.aux, dc 1,5 kilo à 8 kilos 
par pied et de 1,3 tonnes, à 3,3 tonnes par hcctaTc. (Variété 
Kérassoncle). 
VARI~TÉS 
Les variétés de noisetier sont nombrcusc!'l. Une rentaine 1le 
vru:ibés répandues en culture en Europi' !'ont d(;rritrs il.;1ns la 
monop-.nphit" dt> Gof'ehk~. 
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Les variétés 
] 0 à fruits ronds et involucre court, conviennent mieux aux 
rfgions méridionales. 
2° à fruits allongés et involucre long 1·énssisscnt mieux dans 
le~ régions septentrionales et en montagnes. 
Fig. 43. - Blanche longuc, Avelinc n pc\liculc hlan chr. 
Voici les meilleures variétés apprériées sur les marchés euro· 
péens. 
BLANCHE LONGUE (synonymes Aveline à pe11icule hlanche, 
Blanche de Lom.bardie). 
Fruit gros, allongé, aplati sur dcux faces. 
Involucre long dépassant la coquc, très déroupé; coque 
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mincc, bien pleine ; amande hÏancbc, ú pcllicule blanc-ivoirc. 
Qualité tr'ès bonne. Maturité précoce. 
Rou cE LONCUE (synonymes : A velin e à pellicu]e rou ge. 
Rouge de Lom.bardie). 
Fruit moycn, allongé, aplati ; involucre <lévcloppé à bords 
Fig. 44. - lmpériale do Trébizondo. 
Jacinés, dépassanl la coque; coque mincc, pleinc; amande blan-
chc il pclliculc rouge. 
Qualité très bonne. Matu.rité précoce. 
GROSSE RO.NDE DE PIÉMONT (synonymc : Grossé de Provence). 
Fruit gros, arrondi, à l'involucre dévcloppé, laci né, ouvcrt ; 
coque dcmi-durc, bien plcinc ; amandc ivoire, ú pellicule jau-
nàtre. 
Qualité très bonn e. Maturité précoce. Variété fertik 
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brPÉRlALE DE TRÉBIZONDE (synonyme : FoUNDOUK). 
Fruit lrès gros ; involucre Jong, Jaciné au sommet cachanl 
la coque ; coque chamois, ccndrée, duYcleuse vers !e bas; 
aman<lc Jarge, à pclliculc fauvcscente striée de brun-roux. 
Qua li té très honne. Ma tur i té fin .aout. V ariété fertile, com· 
mcrcialc, d'origine Turque . 
Fig. ~;;. - Dndcm. 
BADE::\T. 
Fruit gros, allongé, aplati sur dcux faces ; involurre lubuleux, 
vcrdàlre : coque ferme bien pleinc; amande blanche à pelli-
cule ivoire. 
Qualité très honne. M.aturité précoce. V ariété très fertile et 
rustique, d'origine tur que. 
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K.ERESSEN (synonyme FoUNDOUK). 
Fruit moyen arrondi-ovale ; involucre grand, laciné ; coque 
mince, brun-clair, striée ; amande blanche, fct'me, à pellicule jaunatre. 
Qualité t&s honne. Maturité précoce. Variété commerciale, 
f ert ile, rccherchée, d'origine turque. 
Fig. 46. - Keresscn. 
DE KERAZONDE (synonyme : Sivri). 
Fmit arrondi, moycn ; involucre non clécoupé, dépassant 
dcux fois la coque ; coquc mince, brune, pleine ; amandc ferme, 
blanrhc, sans pellicule. 
Qualité très bonne. Maturité mi-tardivc. Variété très fertile, 
rendement jusqu1t 8 kilos par pied, d'origine tm·que. 
GÉANTE DE HALL.E. 
Fruit gros ou très gros, lourd ; involucre long, découpé ; coquc 
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mince, bien pleine ; amande blanche, ferme, sucrée, à pellkule 
jaunàtre. 
Qualité honne. Maturité tardive. Variété très fertile, rusti-
que à floraison tardive. 
Fig. 47. - Dc Kerazoandc. 
GUNSLEBEN. 
Fruit gros, allongé ; involucre ouvert, moyen ; coque mince, 
asscz pleine ; amande grosse, ferme, blanchàtre. 
Qualité honne. M.aturité fin septemhre. Variété fertile et 
l"Ustique. 
DE BARCELONE (synonyme Espagnole). 
Fruit gros réunis par 6-7 en bouquet ; involucre lrès court, 
pru dêcoupé, ne cachant pas les fruits; la noisettc à la maturité 
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tombe d'elle-même ; coque mince, jaunc-fauv'e, pleine ; amande 
grosse, ferme, sucrée. 
Qualité u·ès bonne. Maturité fin septembre. V ariété très fer-
tile. 
BERGERI (synonyme Berger) . 
Fruit très gros; involucre long, découpé, dépassant la coquc; 
Fig. 48. - Bergeri. Fig. f49. - Bollwillcr. 
coqne fauve pale, largc à la base, bien pleine ; amande blanche. 
Qualilé honne. Maturité tru:dive. Variété peu rustique, pas 
très. Iertile. 
MERVEILLE DE BOLLWILLER. 
Fruit gros, arrondi ovale ; involucre étalé, laciné; coquc 
tcnd¡·c, mince, pleine ; amande blanchc à pellicule rouge-brun. 
Qualité très honne. Maturité préccce. Fertilité moyenne. 
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CoB. 
Fruit gros ou très gros, allongé ; involucre très court, nc 
cachant pas le fru1t; coque rnince, fauvc strié, plelne ; amande 
grossc, sucrée. 
Qualité très bonne. Matmité septembre. Variété très fer tile, 
r·ustique, commerciale. 
Fig.)O.- A veli ne à feuilles pourpres. 
CòSFORD. 
Fruit gros, allohgé; illvoluct'e étroit, très long, foncé; t!oquc 
mince, brun foncé, pleine ; amande couleur, noire, à pellicule 
rougcàtre. 
Qualité honne. Maturité tardivè. Fertilité abondante. 
A VELlllffi A FEU ILLES POU1U>RES. 
Fruit gros, cylindrique; involucre élroit, long, cachant le 
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fruit ; coquc mince, bicn plcine; amande ferm(', à pellioule 
rouge briquc. 
QualiLf) ho11ne. Maturité mi-tardive. Variété fcrtile, rustique. 
Aussi bicn décorative, que commerciale. 
Outre les v.ariétés décrites, nous citons encore quelques-unes 
recommandties pour la Clllture industrielle : lMPÉRATRICE EucÉ-
NIE, DAV!ANA, Wrmn, DE CERET, NAPOLF.TANA, JANNUSA, CzooA, 
or.: f:nyprm ou MANDALONI, IsTmA. 
Fig. 51. - ;\larcoltnge dn noi~elier. 
Multiplication. C'cst le marcotta.ge naturel qni cst ]e scul 
moyen vérit.ablement employé commc 
mode de multiplication . 
La basc des touffes produït de nombreux rejcts qui s'enra-
cincnt facilement en reproduisant la vari~Lé cultivéÇ.. 
A cléfaut de çe!'< rejcLs, couchez les hranches par terre et 
sevrez-les plus t.ard. 
Pour prntiqucr cc marcottagc i1 faut des picds-mèrcs plantés 
à rlçs distances sufflsamment gran<les pour assurer les façons 
li 
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du sol, la circulation et le couchage. li faut au préalable un 
ten·ain hien ncttoyé, défoncé et fumé copicusement (voir fig. 51). 
11 De la sourhe (A) on choisit les ramcaux vigoureux et sains (B) ¡• 
que l'on couche en terre, au besoin on les rctient par un cro- '\ 
chel (C). L'émission des racines est parfois facilitée par une 
incisíon (D), le brin est taillé à trois yeux bors tcrre. 
A l'automne pratiquez le sevt·age des jeunes plants. 
Le marcottage en cépée cst employé de même avec succès 
dans la multiplication de noisetier, pratiqucz-le au priutemps. 
SEMIS. - Le semis ne reproduït pas la variété, il n'est guère 
utilisé pour cette raison. 
GREFFE.- C'est la greffe en flutc (plus rarement en écusson) 
qui doit être pratiquée. 
Ell e est uniquement employée lorsqu' on ve ut obtenir des 
noisetiers en haute-tige. 
Utilisez alors oomme porte-g¡.·eífe le Noisetier de Byzance 
(Corylus Colurna). 
Formes. Le noisetier est cultivé uniquement en plein vent, 
bu1sson naturel (vase étalé), pariois il est conduit 
en basse-tige (hauteur de la tigc de 30 à 40 cm.), 
dans ce cas, vous laisserez 8 branches Íormer la touffe. 
Pour former lc buisson, supprimez les brins mai¡p:es, six 
ou buit belles branches suifisent à la charpente de l'arbrisseau ; 
il n'y a aucun inconvénient à écimer celles qui seraicnt trop 
rlancées. 
Plantation. EPOQUE.- Plantcz les plants enracinés durant 
toute la période de repos de l'arbre, du mois 
d'ectobre, jusqu'au moís de févt·ier. 
Les noisetiers sont plantés : 
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2° Soit en hordure des vergers et des cultures maraichères . 
3° Soit le long des cours d'eau, 1·uisseaux, canatL", etc ... 
Distance. En plantation isolée, en pente, plantez-les à 5 mè-
tres sur 6 mèu·es, soit 333 pieds à l'hectare. 
En plaine, l'écartement doit être 6 m. x 6 m., 
soit 277 pieds à l'hectare, en carré; et 320 pieds en quiuconce. 
Dans des terres d'alluvions plantez à 7 m. sm· 7 m., soit 204 
en cané et 238 en quinconce. 
Plantó le loug des cours d'eau, ou des limites de eulttu·e, on 
lui donne l'éc.o1rtement de 4 à 5 mètres en ligne. 
Plantation. Plantez les màrcottes enraciuécs Ualls des 
t rons larges (60-80 cm..) et peu profonds (40-
50 cm.). Pom· une plantation considérable il 
est plus avantagelLx de lahom:er tout le terrain. 
Les racines du noisetier sont traçantes, il suffit de prép.arer 
le terrain par un simple labom·age. 
Cultura. TAJLLE. - Le noisetier n'est soumis à aucune 
taille, proprement dite, mais chaque hiver il est 
taillé en sec sur les rameanx vigoureux ; par cette 
taille vous supprimez les pousses trop fortes, pour conserver 
les productions moyennes et f.aibles qui sont généralement Iruc-
tifères. 
Opérez en février-mars ; les flem·s males et femelles sont 
déjà apparentes, vous éviterez en les respectant de sacrifier la 
fructification. 
Un é]agage s'impose tous les deux ou trois ans (en hiver) 
pour supprimer les branches, même charpentières, qui sont 
stériies, inutiles, mal placées ou épuisées. 
Tous les dix ou douze ans renouve.]ez la charpente, en tail-
lant au ras du sol les branches charpentières, si ]e noisetier 
r" 
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cst conduit en buisson naturel. Le bois agé de plus de 12 ans 
est peu fructüère. 
La place du vieux bois sera occupée par les jeunes repousses 
dc la souche, qui renouvelleront la cba1·pente petit à petit. 
Soins culturaux. D.ans urre plantalion commerciale de 
noisetiers l'entretien de sol meuhle et 




Les mauvaises herbes ont une influcnce néfaste sur la fructi- 11 
flcation. 
Pendant la végétation, plusieurs sarcbges superliciels, 
s' imposen t. 
Supprimez tous les rejets du pied, ils épuisent l'arbre. Ne 
touchez pas seulement .aux rejets de remplaccmcnt. 
Engrais. Pom· son rendement régulie1· et .abondant le noi-
setier exige des engrais. 
Voici les rations qu'on doit lui appliquer tous 
les trois ans 
Nitl'ate de soude ...... . . 
Supcrphosphate ......... . 
ou scorie ............ .. . . 
Potasse ..... ... . . .... . .. . 
dc 200 il 300 gr. pru: pi ed. 
dc 300 à 500 gr. 
de 400 à 600 gr. 
de 400 à 600 gr. 
Ces engr.ais chimiques peuvent êtrc remplacés par ~e compost 
en dosa.ge de 3 à 5 kilos par pied. 
lncisíon . L'incision longitudinale a pour but de permettre 
à l 'écorce de s'étendre en largeur. Celle du n{)i-
setier est résist.ante, dure et se développe plus 
lentement que les autres organes. 
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haut eu has les couches superficielles de l'écorce des branches 
charpentíêres et de la tige (si l'arbre cst conduit eu baSèe-tige), 
sans trancher le líber. 
Cueillette. La cueillette des noisettes doit être faite le plus 
tard possible, e' est-à-dire 1orsquo l'involucre 
commence à changer de coloris, par un ton 
plus acccntué ou par uue légère fl.étrissurc et quand la noi· 
sctte s'isole déjà de la cupule. 
Opércz à la main, avec l e concours de gaules crochues pour 
abaisser les branches. 
Conservation. Les noisettes sont étcndues à l'o:nbre dans 
une pièce aéréc. Remucz-les de temps en 
temps, la noiselle se sépare do son enve-
loppe; après quoi portez-les au grenier, à l'ombre et au sec . 
La noisette se conserve fraiche parfois dans du sable sec, 
dans la sciure sèche ou dans Ja tourhe sèchc. 
Emballage. La noisette est expédiéc daus des sacs ou des 
nattes de Russie, plus rarement daus des 
caisses ou paniers. 
La noisette supporte très bien le transpor t mêmc lc plus 
éloigné. 
Usages. Les usages des noisettes sout divers et uomhrctu., 
elles sont recherchêes aussi hien pour le dessert 
que pour la confiserie et l'industrie huilière. 
Connserie. 
Les noiseltes sont utilisées en patisserie (biscuits, gateaux) ; 
pom· la préparation des dragées, pralincs, daus la chocola-
terie, etc ... 
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L "HurLE des noiseltes est très fme et riche (69 % de l'huile 
gr<tssc). L'lmile est non siccative, mais rancit Iacilcment. 
L'usa ge de cet te huile est divers. 
Ravageurs et maladies. RAVACEURS. - n y a peu de 
rav.agcurs de noisetier. 
Le plus dangereux est le Bala· 
nine des noiscltes (Balaninus "Jillcum). 
C'est un petit charançon, couvert d'un duvet j.aunatre, à 
Fig. 52. - Le IJalanioc des noisèltes. 
rostre tr'ès long et fort. La Iemclle après avoïr percé la coque 
avec son rostre, dépose en juin-juillet uu ooui pru: .fl·uit, d'ou 
n.ait un ver qui ronge l'runande. 
A l'automne, après avoir percé la coque d'un petit tron 
rond, il gagne le sol et s'enfonce pour se métamorphoser. 
Les dégats sont généralemenl considérables. 
La lulte est diliicile, les moyens cfficaces sont les suivants ; 
l 0 Béchage ou labour profond sous les arbrisseaux el auto ur 
po ur délruit·e les chrysalides et les lan es de Balauine. 
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3 o Au prinicmps secouer les hrauches en fai sant tomb er les 
charançons par terre sur une natte ou sur une hache et les 
détruire après. 
Un autre ravageur, un petit acarien (Phytoptus avellana), 
attaque en piquant les yeux des boutons qui se gonllent et 
grossissent démesurément po ur sécher sans s' épanouir. 
Lutte difficile, le seul moyen, c'est de couper et hriüer les 
branchcs atteintes. 
Deux charançons rouges (Atelabus curculionidas et Apodé. 
rus, Corylii) rongent les feuilles et les roulent pour déposer les 
reufs. Ramassez les feuilles attaquées et détJ:uisez-les. 
MA!.ADJE. - Le Noisetier est rarement atteint par les mala-
dies cryptogamiques, la seule à craindre est lc blanc (Phyllac. 
tima Su/futa) qui attaque parfois le dessous des feuilles sans 




Le grenadier (Punica Grcmatum Linué) est ori• 
ginaire de la Perse et des pays adjacents, comme 
la Transc.aucasie et l' Afghanistan. 
Caractères. Lc grenadier est un petit arbre dc 3 u 4 mètrcs 
de hanteur ou un arbrisseau touliu, le plus 
souvent buissonnant, à rameattx grêlcs, parfois 
épincux. Feuilles petites, caduques, vert Ioncé, vemissées et 
oblongues. 
Fleurs solitaires, d'un rouge écarlate à 5-7 pétales épaisses 
et gt·andcs. 
Fruit de la grosseur du poing est glohuleu." ou à pcine aplati, 
couronné par le calice persistant ; à pcau épaisse et codace, 
d'.ab01·d vert, puis ivoire•rougcatre, parfois marhré, do points 
vifl! ; à l 'inlérieur, les nomhreuscs logcs sonl séparées par des 
cloisons ténues, remplies de gtaincs. 
Ces graines anguleuses sont enveloppées d'une pulpe d'un 
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ro::.c-gn.;uat. La pulpe est juteuse, sucrée-acidu];e et très rairai-
chissante. 
La grenade est un Iruit exlrêmement rafraichissant, grace 
à cetle qualité il cst très apprécié dans les pays chauds. 
Fig. 53. - Grunadc. 









Gr.aisse ........ . 
Pa.I·cnchync 




Origine de culture. En Procbe-Orienl on cultivait lc gre-
nadicr comme arbre fruilier déjà 
d ans Ja plus haule anliquilé, environ 
3.000 ans avan t J'èrc chrétienu<.'. 
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Ré partition . Il est cultivé en gra nd s ur tons Ics rh•agcs 
dc la llléditerranéc, en Proche-Oricnt, en Asie 
Centrale, aux Indcs et en Chinc. 
En Amérique il est répandu du Sud des Etats-Unis au Chili 
et en Argentine. 
En France il cst cullivé en Provencc, dans !e Languedoc, 
dans lc Roussillon, ainsi que dans la région Garonnaisc. 
Fig. :a. - Coupe tr3nsvcrsnle d'unc grcnndc. 
Exlgences. ¡o SoL. - Le grenadier n'est pas eJcigeant pour 
lc sol. 
Les mcilleurs résultats sont obtenus dans les 
terres d' alluvions. 
L'exccs d'humidité n'est pas à craindro pour ]e grenadier. 
Evilez les tcrrains arides et secs. 
2° CLIMAT. - L'arbre n'est pas rustique et no résiste pas 
aux tcmpératures plus basses que -15° C. 
C'cst un clim.at austral et mêmc ~ubtropical qui est lc plus 
ÍaYorablc au grenadier. 
Les meillcures conditions seront cclJes oil la période de tem-
pératurcs élevées corrcspond à la maturité des fruits. 
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Le climal même sec et chaud sera bon pour lc gl'enadier à 
oondition que ses racines ne manqucnl pas d'cau. 
Fig. ~5. - Ramcan de gt•eno.q¡cr avcc fleur. 
Selon l'cxpression des horlicnltcurs d'Orient : « ]e Gr¡ma. 
di er doit avoir les pied¡¡ daus ] 'en u et la têtc au soleil. >> 
Une expositiou abritée, toujours favorable au grenadier, 
permet de le cultiver en France, jusqn'ñ la limite de la culture 
de la vigne, 
I•' 
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Floraison. La floraison du grenadier est tat·dive, conrant 
juiu, et de longue durée. 
Daus heaucoup de pays ]e grenadier cst cultivé 
pour la beauté de ses fieurs, qui peuvent être simples ou dou· 
bles, l'auges écarUtte, roséés ou blànches. 
Rendement. ll commence ~~ pru:tir de la troisième-qua-
trième anuée. Le rendement dépend beaucoup 
des couditions de ten·ain, de la taille et de la 
variété. Il peut être abondant ou médiocre selon ces conditions. 
La fructilicatio.u s'échelon.ne de septcmhre à décembre. Les 
variétés à fruits jaunes miidssent les prcmièl'es ; celles à fruits 
¡·auges sant généralement tardives . 
. VARIÉTÉS 
Les variétés de grenadier sont extrêmement uombreuses. 
Déjà au xni" siècle les Arabes avaient décrit et classé toutes 
les variétés locales d' Arabie et de Mésopotamie. 
ll y a u ne gran de confusion dans les noms des 'arié tés 
lo cales. 
Nous les classerons selon leur pays praducteur, car daus le 
commerce les grenades sont surtout cannues d'après ce t 
indicc. 
Variétés Méditerranéennes. 




Fruit moyen, lisse, cou-
ronné par un calice profon-
dément divisé ; graincs ¡·o-
scs, moycnncs, juleuscs, sucrées. Matnrilé septcmbre. 
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GRENADE CACIN. 
Fruit gros, coloré, graine rouge à pépins durs. Suc très acide. 
Cette grenade se mange avec addition de sucre. Maturité octobre. 
La meilleure pour la préparation de la « GreDBdine ». 
GRENADE DULCE CoLORADA. 
Fruit gros à écorce rouge du còté du soleil ; à grosses graines 
rouge sang à pépins tendres ; saveur doucc, lrès agréable. Matu-
l'ilé oclobre. 
GnENADE GoRDA DE JATIVA. 
Fruit gros, bien coloré, supporte bien lc transport. l\falurité 
tardive novembre. 
GRENADE PlGNONENCA. 
Fruit gros et beau à pépins petits très durs - d'ou le nom 
e Grenade Pign.on :t. Maturité octobre-novembre. 
Grèc:e. 
GnENADE t\CIDE DE PATRAs. 
Fruit très gros rouge. Suc très acide. Très bonne variété pour 
Ja préparalion de la Grenadine. Malurilé oclobrc. 
GRENADE DOUCE DE PATRAS. 
Fruit gros, coloré ; pulpe sucrée, très fine. Excellcnte variété 
dc commerce. l\Iaturité précoce. Septembre. 
GnENADE DENAGRA. 
Fruit gros, rouge, pulpe acídulée, sucréc, bonne. l\Iaturité 
octobrc. 
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Mal te. 
GRENADE GUISEPPE. 
Fruit gros, beau ; bien coloré ; pulpe sucréc, juteuse, exquise . 




Fruit moyen, rouge-pourpre, à grains lrès petits; pulpe su-
crée, juteuse. Maturité aoüt-septcmbrc. Variété précoce. 
GRENADE GABSI. 
Fruit gros, blanc-jauniHre ; pulpc sucrée, jutcuse. Bonnc va-
riélé précoce. 
GRENADE CHELFI. 
Fruit moyen, à pcau jaune, frappée de rouge du cóté cnso-
lcillé ; grains peu développés. Maturité septembre-octobre. 
GRENADE DJEBELI. 
Fruit gros ou très gros, rouge-pourpre ; pulpe acide. Variété 
d'apparat. Maturité tardive, décembre. 
(;.RENADE TUNSI ou TOUNSI. 
Fruit moycn, rouge à grains rouge foncé ; pulpe aciduléc-
sucrée. Maturité octobrc. 
Variétés du Proche-Orient. 
( Arabie, Afghanistan, Turquie). 
Arabie. 
GRENADE CHERABANI ou 
KHERALE. 
Fruit moyen ; graines pe-
tites, nomb¡·cust's à pulpe lrès acide. Variété très fertile, tardivc. 
• 
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Avec Je jus de Cberabani on prépare une boisson renommée 
dile lc e Vin de Grenade ~ . 
GRENADE ROM?tlA.l'l CHOUALL ou GRENADIER NOIR. 
Fruit moyen, violet foncé, presque noir ; graines grosses, colo-
rées, pulpe acidulée sucrée. Maturilé tardive novembre. 
GRENADE SELIMI. 
Fruit énorme, pesant parfois 1 kg.; à graincs rouge foncé, 
dont la pulpe est fondante sucrée à pcine aciduléc; pépins 
petits. Cette varïélé est estimée comme une d.es meilLeures des 
Grenades. Maturité octobre. 
GRENADE MELLASSJ. 
Fruit gros, à graines peu colorées, à pépins tendres. Maturité 
septerubre. 
GRENADE NEJIDI. 
Fruit gros, rou~e, puJpe tl'ès colorée ; bonne ''ariélé tardive. 
GnENADE SENNA·DJEMEL. 
Fruit gros, coloré, écorce épaisse, pulpe rouge, acide. l\1alu-
ri té décembre. 
Turquie. 
GRENADE AK-A.~AR. 
Fruit moyen, à pulpe peu colorée. Maturité seplembre. 
GBENADE KARA-ANAR. 
Fruit gros, rouge foncé, passant au violet, à pulpe acide. Malu-
rilé décembre. 
.. 
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GREXADE KYZYL-ANAR. 
Fruit assez gros, rouge écarlale, à pulpe tres colorée, sucrée-
nciduiée. l\laturité noYembrc. 
GnEN4.DE TcnERCHERDEKSIS ou GRENADE SANS PÉPINS. 
FrLiit moyen, à pépins très tendres, presque inexistnnts ; 
pulpe juteuse, sucrée, bonnr. :Maturité octohre. 
Afghanistan. 
GnENADE cnossE ROUGE DE KANDACAn. 
Fruit très gros, colaré, pesant plus de 500 grammes; pulpe 
sucrée, coloréc, très fine, dc toutc prcmièrc qualilé. l\faturilé 
scmi-précocc. 
Envisagée clans le commcrce commc Ja mcilleurc variété dc 
grenade. 
GnENADF. GROSSE BLANCHE DE 'KANDAGAR. 
Fruit tres gros, blanc-iYoire; pulpe sucrée, juteuse. Très bonne 
variélé précocc. 
GRENADE GROSSE NOIRE DE ~~DAGAR. 
Fruit très gros, rouge-foncé, violacé; à pulpe très colorée, 
sucréc-acidnlée très bonne. 
Uno des meilJeures variétés tardives. 
Les grenades d' Afghanistan sont estimées comme les mcil· 
)cures au monde. 
Variétés américaines. 
(Californie, Arizona.) 
GREt"'ADE WoNDERFUL ou LA MP.n-
VEILLEUSE. 
Fruit tr&s gros, Jégè¡·emC'Jlt aplati; 
pulpc eolorée, sucrée, cxcellente . .Maturité seplcmbrç, 
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GRENADE PAPER-SHELL. 
Fruit gros, arrondi, jaune-ivoire, marbré de pourpre ; pulpe 
rouge-écarlate, parfumée, lrès sucrée. Maturité septembrc-
octobre. 
GRENADE SPANISH-RUBY. 
Fruit asscz gros, globuleux rouge, à pulpc peu colorée, sucrée. 
Malurité octobre. 
GRENADE PURPLE-SEEDED. 
Fruit moyen, à pulpe rouge acidulée. Malurilé novembre. 
Les variétés am.éricaines sont plus rustiques que celles du 
vreux Monde. 
rllulti plication. 
3 ° par m.arcottes, 
4° par drageons, 
5° par greffe. 
La multiplication du grenadier se fa.it 
1 o par semis, 
2° par boutures, 
l 0 SEMIS a li eu au printemps en pépinière avec des graines 
récoltécs la même année. Choisissez pour cette opération des 
gr~1incs des v.ariétés acides, elles sont plus rustiques. 
Cc mode de multiplication est peu usité parec que long et 
insuffisant, les variétés ne se reproduiscnt pas. 
2° LA BoUTURE est le seul mode de multiplication pratique 
des grenadiers ; Ie bouturage donne des bons résultats ; i1 est 
faeile à exécuter. 
En février-mars, taillez les boutures de 20 à 25 cm. de lon-
gueur et de l / 2 cm. d'épaisseur. 
Mettez-les en pépini'ères de tell e íaç.on qu 'un reil seulement 
soit au-dessus du sol, tous les autres sont enterrés. 
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Ces boutures s'enr.acinent vile et dès le printemps suivant, 
elles pcuvent être mises en place. 
3° LA MARCOTIE est employée plus r.arcment, quoiqu'clle 
réussisse parfaitement aus¡¡i hien par marcotlage simple, que 
par ma1·cottage et cépée. 
4° PAR DRACEONs. - La multiplication par drageons cst 
assez facilc à obtenir, car le grenadicr en produït bcaucoup. 
Le sevrage des drageons est fait en automne ou en hiver. 
5° LA GREFFE. - Très rarement employée est eíl'ectuée en 
écusson ou à l'anglaise sur des grenadiers francs obtenns par 
semis ou dragcons. 
Formes. Cultivez le grenadier en plein vent. ll peut êtrc 
conduit en demi-tige ou basse-tige, ou huisson. La 
hasse-tige de 30 à 40 cm. de hauteur est préíérable. 
Evitez de cultiver ]e grenadier en espalier ou antres formes 
artiftcielles. 
Plantation. Plantez le grenadier au printemps cu février-
mars, à l'état de scion de deux ans. 
Etant plantés, les plants doivent être copieu-
sement arrosés. 
Lc grcnadicr peut être planté : 
1 o Eu verger ou plantation isolée. 
2° Le long des murs ou des baies. 
Distance. En verger plantcz-le à 5 mètrcs sur 5 mètres 
clans des sols arides et pauvres et à 6 mètres sur 
6 mêtres dans les terrains profonds et ICI·tilcs. 
Plantt> ]e long des murs ou des baies, il doit en êlrc distant 
de 4 mètres. 
5 
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Cultura. TAILLE DE FORMATION. -Lc grenadicr étant planté 
comme scion, taille~-le à 20-30 cm. du sol. 
Après le départ de la végétatiou, choisissez trois 
ou cinq ycux pour former les hranchcs oharpontièrcs. 
Palissez-les sur des petits tuteurs, ponr qu'clles deviennent 
régulières, plus fo1tes et en bonue direction. 
L'hiver suivant, les hranches qui consistitueut la charpente, 
sont taillées au 3/4 de lour ]onguenr, cela permettra au 
prjutemps de laiascr sur chacnne dc ces hranches 2-3 cou-
I"onnes. 
Snpprimcz toutes les repousses sur la tige et au pied de 
1 'arhrisscau. 
Le problème de la tai1le rle íormation, pendant les trois 
premières années, est la constitution d'nne chnrpente forte, 
compacte et équilihrée. 
Soins à donner à TAILLE. - C'est lc vieux: hois qui pro-
l'arbre adulta. drút les fruits, snr une bourse à l'cxtré-
mité d'une couronne, snr les branches 
exposées en dchors de la charpente. 
Taillez done long, épargnez le vieux: bois ; la taille courte 
est contraire au grenadier, elle anéan~it la récolte potn· deux 
ou trois ans. 
Supprimcz les gourmands et les dragco11s toujours nombreux 
chez le grenadier, de même Ics b1·indillcs qui s'entrecroisent 
en dedans de la cbarpente. 
Effectuez toutes les tailles au début de l'hiver. 
¡.: 
lrrigation, Daus la plupart rles reg10r:s de production, 
l'irrigation est indispensable pour la cultnre de 
la grenade. Penclant la période de n!gétation 
é1Vri1-jui11et, faite de den;'( à cinq copieuses iiTigation¡;. 
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Engrais. Soycz prudent avec les eugrais. L'excès des en-
grais azotés fait parfois éclater les fruits sur l'ar-
bre alors qu'ils sont en pleine maturité. 
Cependant les engrais phosphatés out toujours uue influcnce 
favorable sur la fructification. Cee engraie sont généralement 
fournis au cours dc l 'hiver. 
Les scoríes dont l'action est lente sont déposées à la dose 
de 500 à 800 grammes par pied au cours des bêcl:utges d'au-
tonme. 
Les euperphosphates ·à l'aetion plus rapide eont utilisée vers 
La fiu de l'hivcr à la dose de 300 à 500 grammee par pied. 
SoiNs CULTURAUX. - 11 faut procéder aunuellcment à uu 
.ameuhlissemcnt du sol et à la destruction des mauvaises herbes. 
Bêchez la ten·e autour de l'arbre, labourez la plantation, 
si elle cst conséquente. Au cours de l' été plusieurs sarcktges 
s'impo!ent. 
Cueillette. Elle se fait en plusieurs fois, environ à dix 
jonrs d'intervalle, avant la complète m.aturité 
de la grenade. Evitez de cueillir par un temps 
humide, les fruits se fendent. 
Comme la grcnade ticnt très bien. à l'arbre, le fruit ne craint 
pas les vents, même les plus violents, on doit la cuoillir en. 
coupa11t le pédoncule avec un sécatour. 
La grcnade mfuit très bien au fruitier et se conserve parfai-
tement daos un endroit frais et sec pendant cinq ou six mois. 
Emballage. L'emballage a lieu ordinairement eLms les 
cagettes d'oraoges. Chaque grenade est euve-
loppée dans un papier de soie. 
Chaque cagetle contient d'après le volume du fruit de 24 à 
96 grenades. 
98 LES ARBRISSEAUX A FRUITS 
La grenade se conserve très bien e t supporte très hien le 
transport le plus long. 
Usages. La grenade est généralement consommée en éLat 
frais, car le fruit est extrêmement rafraichissant. 
Ellc est aussi utilisée pour diverses conserves. 
Jus. - Ecrasez les grains e t passez le jus. Laisser fermenter 
ce derm er dans · un endroit {rais pendant deux joul's. Quand 
il est éclairci , le décanter, le filtrer au papi er, lo mettre en 
houteille et stériliser. 
RATAFIA. - Le jus filtré obtenu comme il vient d'être dit, 
est additionné de la moitié de son poids de sucre. Lorsque le 
sucre est fondu, ajoutez trois fois le volume d'eau-de-vie, un 
haton de canelle, et houcher. 
Laisser macérer un mois ou un mois et demi à une douce 
tempér.ature, par exemple au soleil, puis filtrer sur du papier 
et mettre en bouteille. 
SIROP DE GRENADINE. - On le pt·épare soi t avec le jus ohtenu 
et slérilisé comme il a été dit plus haut, soit en le préparant 
aussi tot, et le laissant 24 heures au ÍTais pour le· décanter et 
le filtrer ensuite. 
Ajouter a u jus une fois et demie son poids de sucre et cuire 
jusqu'à ce qu'il marque 32° au pèse-sirop. n est bon d'activer 
le rcü·oidissement en plongeant le 1·écipient da ns 1' eau. 
Maladies et ravageurs. MALADIE. - Comme maladie 
cryptogamique la seu]e à reclou-
ter est la «: pourriture de la 
pulpe » causée parle Bactériwn tztm~faciens. 
Cette maJadie attaque la plupe, les cloisons e t les m em-
branes ainsi que les graines elles-mêmes. Tout l 'intérieur de 
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la grenade devient noir, pourri, puant. La maladie pénêtre 
par le pistil. 
Jusqu'à présent, on ne connai~ pas de remède cfficace contre 
cette maladie. La cc pourriture de la pulpe » est observée 
uniquement sous les climats plus ou moins humides, les régions 
ari des à climat sec, comme l' Asie Centrale, ne coonaissent pas 
cette maladie. 
RAVACEURS. - Daos la zone méditerranéeone, il n'y a qu'un 
ravageur dangereux : c'est la mouche de l'oranger <e ou la 
mouche Méditerranéenne ''· (Ceratitis capitata Wied). - Ce 
ravageur est répandu surtout dans les plantations de grenadier, 
qui sont adjacentes à celles de l'oranger ou du pêcher. 
Cctte mouchc apparait en juillet et dépose ses ccufs dans 
les grenades mêmes. Les reufs rapidement éclos, dooneot nais-
sance à des petites larves hlanches qui s'atraqucnt à la pulpe 
du fruit ; bientot celle-ci se transforme en une masse gri-
satre, dPcomposée, alors que la surface du fruit reste netle et 
d'apparence normale. 
La lutte est difficile, le seul procédé d'uoe applicaLion cou-
rante consiste à dresser des attrape-mouches, bocaux spéciaux, 
à capturcr les mouches. Ces hocaux suspendus, à l'arbre, sont 
remplis de 75 % d'eau additionnée de 25 % de vinaigre ou 
encore de son avec de l'eau et un peu de vin ou de mélasse; 
le vinaigre peut être remplaoé par la hiere . 




O r igine. Le jujubier (Zizyphus sativa GaPrtner) est ori-
ginaire de la Chine septentriQilale. De là il .avait 
été apporté daus l' Asie Occidentale 2.500 on 
3.000 ans avant l'ère ehrétienne, puis en Occident clans la 
région médíterranéenne oit il se serait naturalisé. 
Caractères. C'est un assez graud arbrisscau de 5-6 mètrcs 
de hauteur ou un petit arbre, à rameaux épi-
neux, inermes dans ttne V<\riéLé, à bri.ndilles 
grêlcs, effilées, verdatres, gl.:~bres. 
:-. 
:. Feuilles caduques, alternes, ovale-oblongues, glabres snr les 
dcux Í¡lCcs, fincJUept qpntées. 
Flems peLites, jaunatres, axillaires, fasciculécs. 
Fruit oYoïde-oblong, ayant la forme et la grosseur d'une 
belle olh·e d'abord vert, puis jaune et enfin ¡·ouge à la w~mrité, 
à no~'au os~cux. La puJpe est épaisse1 d'un rouge-jaunatre 
un peu glu~inense, ;, ~:n'cur suçrée e~ fa~c. Mat11rité septemhre-
ortohre . 
. 1~--------------------------
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Origine de cultura C'est envlron 2.000 ans avant Jésus-
Cllrisl que le jujubier rut inlroduit en 
et extens i on. cu llu re com me arbre fruiti er en Eu-
rope Méridionale. 
La culture en France date de la con-
quête romaine. 
Aujourd'hoi iJ cst répandu en Algérie, Tunisic, Italie, Espagne 
Fig. :í6. - Ra.meau florifère de jujubier. 
et partout dans l'Em·ope M:éridionale, sans pal'ler du Proche-
Oricnl. 
En France, il est cultivé surtout en Provcnce, dans le Lan-
guedoc et Je Roussillon. Dans lc Midi on lui donnc le nom de 
cicourlicr et de guindanlicr. 
li cst plus rare en culture dans lc Centre. 
Exigences. I 0 SoL. - Le jujubier prospèrc surtout clans 
les sols légers, mais suhstanLiels, il redoute 
l'excès d'hum.idité; les terres lourdes ]ui sont 
défavorables. 
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2° CLIMAT. - Les conditions climatiques clu Midi de la 
France lui conviennent parfaitement; par contre déjà dans le 
Centre il souffre par.fois du h·oid et reste souvent in.fertile. 
3° EXPOSITION. - Une exposition ensoleillée et aérée lui 
convient particulièrement. .Dans le Centre de Ja France, il 
exige une situation ahritée. 
Floraison et rendement. La floraison du jujuhier est 
tardive, juin et même juillet, 
et d ' assez courte durée. 
La fmctiúcation commence la qnatrième année; l'arbre 
(} 
Fig. 56 bis. 
est en plein rendement vers l'age de quinze ans ; il est très 
productif lorsqu'il reçoit des arrosages copieux pendant l'été. 
Variétés. Bien que la culture du jujubicr soit très ancienne, 
i] existe en Europe peu dc variétés en culture. 
Les plus précoces arrivent à la maturité fin aout, 
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Les hleillelu·cs variét:és sont d;oi"igine chinoise ; voleí les 
meilleures et les plus fertiles : 
A GROS FRUITS ROUGES DE PROVENCE. 
Fruit gros, rouge vif, sucre, de bonne qualilê, I'ecberché pow· 
la confiscrie. 
A GROS FRUITS JAUNES DE PROVENCE. 
Fmit assez gros, oblong, rougc foneé1 Lrès suenL 
Yu. 
D'origine chinoisc ; fruit lrès gros, obloJJg, rouge foucé, très 
sucré el bon. 
Mu-SHINc-HoNc, n'orucil\'E CHINOISE. 
Fruit gros, rouge vif, ovale, charnu, sucré, précoce. 
LONG. 
D'origine chinoise ; fruit gros, rouge-brun, oblong, sucré, 
tardif. 
Outre les variétés indiquées, il existc des nuiétés localcs, 
dont les noms ne sónt pas déterrrunés. 
Multip lication. SEMIS.- Choisissez des noya.u.-x do fruits 
de qualité supérieure, présentant les ca-
ractères de précocité, de gout, de gros-
SeUt·, de rustícité que l'on veut ohtc1tir. 
Les noyaux choisis doivent être stratiftés dès l'autonuie. La 
mise en place a lieu au printemps. 
ÉcLATAGE. 
Rarement employé, sauf daus le cas ou l'on veut utiliser les 
rejets de 'Vieux pieds sacrifiés. 
I ~ 
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BoUTURAGE. 
C'est par bouturagé simple que l'on op'ère courauunent. 
Les rameaux d'un an sont prélevés en automne ou en hiver. 
Metlez-les tout de suite en pépinière, dans un sol léger, per-
méable, mais riche. 
GREFI<'E. 
Le porle-greffe utilisó est le jujubier franc, obténu de semis. 
e' cst la grefie à l'anglaise qui donne les meilleurs résultats. 
Formes. C'est le buisson et la basse-tige, qui doivent êtrc 
adoptés, comme les meilleures formes pour le ju-
jubicr. Aucune forme palissée n'est possible pour 
cette espèce. 
Plantation. La plantation doit se {aire de préférence au 
printemps. Le jujubier peut être planté : 
I 0 En verger ou plantation isolée. 
2° Daus les lignes intercalaires d'un verger. 
3 ° En haies vives. 
Distance . P DANS UN VEllGER ISOLÉ les jujubiers sont plan-
tés à 5 mèttes sur 5 mèu·es en carré, dans un 
sol moyen, soit 400 pieds à l"hectai'e ; daus un 
sol riche, plantez-les à 6 mètres sur 6 m~tres (en carré) soit 
277 pieds à l'hectaxe et 320 pieds (en quinconce). 
2° DANS LES LIGNES INTERCALAIRES d'un verger, par exemple 
de pêcher, il est plan té dans les intcrvales des lignes dc la 
plantation principale (voir figure 57). 
Au bout de quinze ans on supprime les pêchers déjà épuisés 
et sans rendement, en laissant la plantation des jujubiers homo· 
gène, qui peut rester encore une quinzaine d'années. 
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Le juju.hier est conduit .assez souvent en haies vives. Les 
haies du jujuhier très épineuses, touffu.es et épaisscs sont impé-
nétrahlcs tant pour l'hom.me que pour le hétail. 
5m tr~ ~ < > 
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8 • . EJ • G • G e • Fig. 57. - Plantalion de jujui.Jiers dans Ics lignlS iotcrcalaires d'un 
verger de pcchcrs. 
Dans cc cas plantez les jujuhiers dans des tranchées plus 
larges que profondes, de préíérence au printemps1 espacez les 
pieds de 50 à 80 cm. 
Soins de cultura. Le jujuhier est peu ex.igeant. 
Cet arhrisseau a unc croissance très 
lente, c'est son principal inconvénient. 
Son rendement est done tardi/. Pour accélérer sa croissance, 
il est nécessaire d'améliorer le sol. Dans sa prime jeunesse le 
jujubier exige des arrosages copiettx et des engrais azotés, 
com.me le nit rate de chaux (200 grammes, par pied) . 
En preuant de l' age, il résiste hi en à la sécheresse. Cepen-
dant pour augmenter et 1·égulariser son rendement des irriga-
tions sont indispensables. 
Des sarclages courant l'été s'imposent. 
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taillé. On se contentera d'éclaircir les branches trop serréeo;. 
Elaguez en hiver tous les deux ou trois ans. 
Cueillette. La cueillette des jujubes a licu lorsque les 
fruits sont complètement murs. 
On les reconna!t mfus à leur couleur intense, à 
la saveur sucrée et agréable et au fait qu'ils se détachcnt Iaci-
lement du pédoncule ; les fruits sont emballés : 
1 o Soit dans des petites caissettes en bo is (emhaU.age perdu). 
2° Soit dans des fleins en bois déroulés (cmhallagc perdu). 
3° Soit dans des paniers ronds de dimcnsion moyenne (envi-
ron 8-10 kilos). 
Les jujubes supportent bien le transport. 
Usages. Outre la consommation eu état f rais les jujubes 
sont largement utilisés et recherchés en confiserie 
(fruits confits) et en pharmacie. 
Pour l'exportation, les jujubes ordinairement sont séchées. -
La dessiccation est Iaite su.r des claies, au soleil, pendant une 
dizaine de jours. 
CoNFISERIE. 
C'est conune fruits confits ·et com.me fruits glacés que les 
jujubes sont le plus couram.ment utilisées. 
PHARMACIE. - Les jujubes servent à la confcction d'une 
pate pectorale agréable, qui fait pm:tie de plusieurs médi-
caments. 
Ravageurs et maladies. Peu de maladies et de ravageurs 
attaquent le jujubier. KERMES 
(Concus conchaeformis), ce ra-
vageur est assez commun sur ]e jujub.ier, il est le plus nuisibJe. 
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La femclle a l'aspect d'une minuscule coqttillc dc ruonle 
de couleur brun-grisatre. Les retÚs éclosent en avril. 
Pour le comhattre, il faut badigeonner à la fiu de rhiver 
avec l'émulsion Marshal : savon noir 200 gr., huile de lin 
100 h'"~'·• pétrole 100 gr., et eatt 600 gr. Dissoudre le savon 
daus l'eau chaude et ajouter inunédiatcmcnt en agitant du 
pélrole et dc l'httile. 
Des maladies cryptogruttíques comme lé Sphacrotltcca pan. 
nosa ne sont pas à craindre. 
OHAPITRE V 
Le goumi du Japon. 
Origine. Le Goumi du Japon ou 01alef (Eleagnus multi. 
flora Thunherg), est origina.iro de l' Asie Orien· 
tale, ou à l'état spontuné, il est répandu dans une 
vaste région, aliant de l'Himalaya, à travers la Chine jusqu'au 
Ja pon. 
Oaractères. Arbrisseaux, souvent buissonnanls de l m. 50 
à 2 mètres de hautcur, à ramcaux courts, éta.· 
lés, couverts d' écailles blanches ou bruna tres. 
Fettilles caduques, pétiolées, elliptiques, longues de 7 cm., 
et iarges de 2 à 3 cm., vert foncé, couvertes en dcssous d'un 
duvet blanc. 
Fruit pcndant attaché à un long pédoncule de 3 à 4 cm., 
ovale ou légèrcmcnt cylindrique,. de grosselll' d'une petite 
prunc, d'un orange.-foncé oú d'un rouge-hrlm, ou rouge-gre-
nat, charnu ; noyau canelé allòngé. Chair au débút aigre, 
juteuse, d'un goüt agréable. 
Maturité conrant juin. 
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Origine de cultura La culture du goumi est très ancienne 
et date de plusieurs sièèles en Asie 
et extension~ orientale, notamment au Japon; par 
contrc ellc cst toute récente en Eu-
rope, c'est seulement en 1850 que le 
goumi fut introduït en Europe. 
I! est cncorc peu cultivé en France. 
Fig. 58. - Ro.meau en fruiLs de ~toumi. 
Exigences. lo SoL. - Le goumi n'est pas exigeant il 
croit dans les sols les plus secs et les plus ro-
cailleux. n ne craint pas non plus l'humidité 
et peut réussir partout. 
2° CLIMAT. - Dans les limites de la France le goumi est 
tout à fait rustique et ne sonffre nullement des froida de l'hiver 
dans le Nord et des chaleurs de l'été dans le Midi. 
li se plie par conséquent à toutes les exigences et se plait 
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en grande cullure aux expositions découvertes et très enso· 
leillées sans que sa fructification en souíire. 
Floraison. Elle est précoce ; les ficurs venant avant les 
feuilles en telle abond.ance que les Tameaux en 
sont recouverts. 
Rendement. La fertilité est extrêmement abondante et l'é-
gnlière ; on peut dire que les fruits à un mo· 
ment donné cachent les feuilles. 
Variétés. Les v.ariétés de goumi. ne sont pas nomhreuses ; 
voici les meilleures. 
VARIÉTÉ A FRUITS ORANGE : 
Fruit gros d'un orange foncé, ovale, précoce. 
V ARIÉTÉ A FRUITS ROUGES : 
Fruil asscz gros, d'un rougc brun, cylindrique, semi précoce. 
V ARIÉTÉ A FRUITS GUENATS : 
Fruit assc1. gros, d'un rougc grenat, arrondi ; semi tardif. 
M uit i pi icat.ion. SEMIS . - Ce modo de production est 
simple chez le goumi, mais long. Pour lo 
semis stratifiez les noyaux dès l'été. 
BoUTURE. - Le goumi se multiplie ordinaircment par bou-
turcs, qui réussissent toujours bien. 
Faites le bouturage le plus tot possible, en juillet, utilisez 
pour cela des rameaux semi-herhacés. 
112 I. ES AIUlRISSEA u~ A FR BITS 
Forme&. Cultivez le Goumi en hu\!'son ou hasse-tige, le 
premi~r est préffrahle . 
E,·itez autant que possible les formes palissées, 
com.p1e cspalierl etc ... 
Plantation. La plantation doit être faite en antomne. 
Lc goumi pcut être plantó : 
1° En verger ou planlation i¡;oléc. 
2° Dans ]f's lignes intorcalaires d'u:q verg~r. 
10m ~~~ry 
~ +++ ~ -f': ...l. ; • .,.., 
t4m+ +-+ + +++-++ 
lO 2m+ ++ + ++-+++ t4m 
~ ~+ + + -+++ 





Distance. Plantez les .arbrisscaux à 2 mêtres en tous sens, 
afin de po~voir facilement trav¿¡iller le sol ~t y 
incorporer les engrais nécessaires. 
n Í!lllt done par hectare 2.500 sujets placés à 2 mètres en 
carré. 
D¿¡ns UJ1 tcnain riche ou d'alluvion, la distance doit être 
plus espacée : 2 m. 50 x 2 m. 50, soit ] .600 pieds par hectarç 
ou IPêwe 3 m. x 3 m., soit : 1.111 pieds par hectare. 
En lignes interc.alaires d'un vergcr1 le goumi est planté de 
]a même façon que les groseil1crs. 
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Soiñs de culture. La culturc du goumi est simple, ccpen-
daut la plaute demande des apports 
annuels d' engrais po ur Iu i permetlre de 
nomir l 'immcnse quantité de fruits qu'elle porte. 
Engrais azotés. - lis peuvent être fournis en mars sous 
forme de nitr.ale dc ch.aux ou de nitrate de sonde à la dose de 
300 gram.ttics par pied. 
Engrais phosphatés. - Le superphosphate est rccommandé 
eu autom.ne à la dose de 500 gram.mes par pied. 
Engrais potassiques. - Comme lc sulLate de potasse, 
même dosage et même épocrue. 
Le fumier de ferme ne doit pas être négligé à la dose dc 
lO kilos par picd en automne ou en hi ver. 
Taille. Le gomui u· exige aucune taille ; évitez autant que 
possible de le tailler, cette op(iration pcut lui être 
nuisible. . 
Pr.atiqucz tons les dcux ou trois ans un élagage des branches 
mal exposées, inutiles ou malades. 
Cueillette. Elle doit se f.aire à la complète maturité des 
:huits. 
On reconuait qu'un fruit. est mur à sa couleur 
inlense et au fa.it qu'il se détache facilemcnt du pédoncule. 
Les fruits supporLent bien le transport. lis sont emballés soit 
daus des paniers de petites dimensions, soit dans des cagettes 
ou platea.ux à prunes. 
Usages. Les fruits sont rru:ement utilisés tels quels; on lc, 
prépare sous diverses formes dc consen·es et de 
confitures et gelées délicales. D'autre part, l'in-
du,Lrie pcut en retirer un produït connu sous le nom dc 
I 
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cc Kirsch » lequel préparé avec des fruits de goumi est d'une 
gra.nde :finesse. 
D'autre part, la pulpe l'éduite en confiture ou en gelée, 
laissera Ie noyau Iihre; on l'utilise daus la distillerie de la 
même manière que celui de la cerise. 
Maladies et par.asites. On ne connait pas de m.aladies 





Origine. L'Eriobotrya ]aponica Lindley, connu sous les 
noms ü·ançais de Bihacier, Néflier du Ja pon, et 
dans les pays de langue anglaisc sous celui de 
Loquat, est indigène dans les montagut!$ des régions humides 
dc la Chinc Centrale Ül"ientale. 
Caractères . C'est un ahrisseau ou un petit arbre qui dé-
passe 1·arement 8 mèu·cs de hautem· et mesru·e 
généralement de 4 à 5 uiètres, à charpentc 
compacte, arrondie ou ovoïde. 
Jeunes r.ameallX étalés et couverls d'un duvet ferrugineux . 
Les feuilles plus nomhreuses aux extrémités des rameaux, 
sont coriaces, persistantes, elliptiques, lancéolées, glabres, à la 
face supérieure et cotonneuses-ferrugincuses en dessous, d'une 
ampleur remarquahle, 30 cm. de longuem· sur 8-10 cm. de 
largeur attéuuées à la base avcc nervure latérale. 
Fleurs petites, blanches ou l'osatrcs, très odorantes (odeur 
d'aubépine) disposées en grappes com·tes, terminales, pen-
dantes. L'inflorescence {ormée de cymcs en corymbcs ou 
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Les fleurs apparaissent en automne (octohre-novembre). 
Fruit (Bibace, ::.\èfle du Japon, Loqual) est arrondi, ovoïde 
ou pyriforme, selon les Yariétés (grosseur d'uue poire sau-
vage), mesure de 4 cm. à 7 cm. de longueur à surface légè-
remcnt duveteuse. Les fruits peuvent être colorés des teintes 
compl"Íses entre le jaune p5le et l'orange foncé. 
Cha.ir soit blanche, soit ooloréc, jaune ailant jusqu'au jaune-
Fig. GO. - Flcur dc mlllil'r 
orange, fondante, très aqueuse, de saveur légèrcmcnt a.cidulée, 
padumée, très agréahle et rafraich.issante, contcnant de 3 à 7 
gros pépins. 
Matw·ité des ú·uits, avril.mai. 
La partic~tlarité la plus originale de cette espèce est la flo-
raüon autonmale et la maturité prilltanière des fruits. 
La composition chimique du fruit est la suivaute : 
LE BIBACIElt lli' 
sucre 








"/. .,. '/. '/. '/o '/, •¡, 
Thnles .. ~\) 0,35 0,06 8,95 0,\)} 0,30 0,20 
Champagne. 3} 0,32 0,03 f1,9G o.s~ 0,37 0,36 
Origine de cultura. Le hihaciei· est dcpuis des siècles 
connu en culture en Chinc (sous le 
nom de lo-quat) et au Japon (sous 1<> 
nom dc bi-wa). 
C'e~t en 1781, qu'il fut introduït en Europe, conime 
arbrisseau d' ornement et seulement en 1831 qu 'il prcml u ne 
place daus des planlations fruiti~res européennes. 
Propagation, Au Japon le bibacier cst ln principalc espèce 
fruitière de l'Empirc, on estime à 20.000.000 
dc kilos la récolte annuc1le de ce fruit. 
De même il est largcmont cultivé en Chlne et aux ludes. Son 
ròle est fol't important en Californic el en Floride. 
En Europc, il esl cultivé sur une vaste échelle, en Espagne, 
llalic (Sicile), dc mêmc au Caucasc et en Afrique du Nord. 
En France, c'est la Provence qui est la principnle 1·égion de 
cu1turc du Bibncicr. On le cultive encore .aussi en Langucdoc, 
dans le Roussillon et dans le Sucl-Oucst. 
¡... Ex igenoes. 1 • SoL. - Le hibacier n'est pas exigcaut quant 
à la nature du sol. U endut les terres très lm· 
mides, très sèches, compactes. L'argile Ini est 
contrairc. U ne donne d'ahondantes récoltcs ql}e lorsql.l'il est 
plantó en sol meuhle, perméable, substanticl, Irais, snns être 
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2° CLIMAT. - Le hihacier est un arhre des pays teropérés 
chauds, il Iructifie' raremcnt clans les régions ou la température 
pcut descendre à 5-6° au-dessous de zéro. 
Il redoute les abaissements de lcmpérature parec que sa 
ílorait<on a lieu pendant l'hiver (novembre). Cependant il 
peut supporter jusqu'à -20° C., sans que ses Ieuilles soient 
atleintes. 
Les conditions de climat qui lui conviennent le mieux se 
trouvent daus la région méditerranécnne, au Japon, au centre 
dc la Chinc, au C'lucase Qittoral de la Mer Noire) et clans 
cet1aines parties dc Caliiornie. 
Les gel-Pes printanières, ainsi que les íroids précoces d'au-
torone sont nuisihles au l'endement de l'arbre. 
Cependant, greffé sur cognassier ou encore roieux sur au.bé-
pine, ]e hihacier peut être cultivé clans le Midi et le Centre 
de la France Qimite de la vigne). 
3° EXPOSITJON. - Une situation abl'itée, mais ensoleillée, 
lui cst favorable. Selon les arhoriculteurs Japonais, les loca-
lités les plus favorables pour sa culture et la qualité de ses 
fruit~, sont toujours situées près de la mer. 
Floraison. La floraison a lieu en automne. Selon la région 
et l' exposition en octobre-novemhre, parfois 
même au commencement de décemhre. 
Ellc est très ahondante et d'une asscz longue durée. 
Rendement. L'arbre commence à produire dès la qua-
trième ou cinquième année et à l'a ge de 8 à 
12 ans un pied porte annuellement de 30 à 
50 kilos de hihaces. 
Le rendement est régulier et abondant. 
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VARIÉTÉS 
Les variétés de bihacier sont assez nombreuses, surtout au 
J;apon, mais la plupart des fruits sont de qualité médiocre et 
ne supportant pas le transport, doivent être consommés sur 
place. 
Outre le Japon, la Californie et l'Italie ont participé a 
l'obtention de variétés plus commercialea, d'un t·endement 
plus abondant et plus régulier, à chair plus ferme, permettant 
le transport et la conservation. 
Les meilleures variétés sont d'origine américaine (Califomie, 
Floride) et italienne (Sicile). 
Classiflcation. Les variétés issues d' Eriobotrya ]aponica 
peuvent être classées en deux types pomo-
logiques assez distincts en tenant compte 
de la couleur et de la consistance de la chair. 
Le premier type a une chair blanche à peine couleur ivoire, 
fondante, très aqueuse, acidulée, sucrée, pariois finement par-
fuméc. 
Le second type a une ·chair colorée jaune intense, aliant 
jusqu'au jaune-orangc foncé, juteuse à pulpe plus consistante, 
moins fondante. 
C'est le sccond type de variétés qui est à.recommander parec 
que ces variétés supportent hien le transport et se conscrvent 
plus longtemps. 
1) Variétés japonaises. TANAKA. 
Fruit tres gros (7 cm. x 6 cm.), 
ovoïde, peau tres ferme, résis-
tanls, orange; chair ferme, jaune-abricotée, sucrée, juteuse, tres 
bonne, pépins petits, peu nombrcux. 
6 
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Arbre très ferlile et vigoureux, supportc bien la sécheresse. 
~faturité lardive mai. 
Très honne variété pour cu1Liver en gr.and, supporte hien le 
transport. 
PAï-BIBAW. 
Frnit moyen blanchàtre, clliptiquc; chair blanche, très ju-
tcuse, sucrée, rafraichissanle. Lc fruit doit êtrc consommé sur 
place. Maturité précoce. 
Arbre très fertile, rustique. 
2) Var iétés califor nlennes. 
ADVANCE. 
Fruit gros ou très gros, py-
riforme, légèrement aplati, jaune intense ; chair blanchàtre, 
transparente, très juteuse, acidulée, agréablc ; pépins au nombre 
dc 4 à 5. i\Iaturité avril. 
CHA:\fPACNE. 
Fruit gros, pyrif<Jrme (6 cm. x 5 cm.) jaune-clair-verdatre; 
chair blanche, fondante, très juteuse, de saveur sucrée, agréable-
mcnl nciduléc, dc très bonnc qualité. 1\Ialurilé assez précocc. -
Avril-Mai. 
Arbre tr'ès fertile. Uno des mcilleures v.ariétés . 
EAHLY·RED. 
Fruit gros, ovoïde, pyriforme ou allongé, jaune-orange foncé, 
marbré dc rouge; chair orange, transparente, très jutcuse, très 
sucrée, agréablc; pépins petits et peu nombrcux (2-3). 1\Iaturité 
lrès précoce - fin février-mars. 
Arbre productif, mais peu rustique. 
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PREMIER. 
Fruit gros, allongé, pyriforme, jaune-orange, saumon chair 
blanchatre, juteuse acidulée, agréable. Maturité tardive mai. 
Arbre ferlile bonne variété com.merciale. 
Fig. 61. - Prcmier. 
THALES. 
Fruit arrondi ou pyriforme, assez gros, jaune-orange foncé ; 
chair orange, ferme, mais juteuse, sucrée, gout d'a)Jricot. Matu-
rité tardive mai-juin. 
Arbre .fertile, rustique. Très bonne variété induslrielle. 
VICTOR. 
Fruit gros, allongé, jaune ; chair blanche, sucrée, bonne. Malq-
rilé tardive, mai-juin . 
.Arbre ferLi]e. Bonne variété commercia.le et rustique. 
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BROWNING Hou. 
Fruit gros, allongé, jaune-pale, chair blanchalre, juteuse et 
parfumée. i\faturité, avril-mai. Le fruit supporte le transport. 
Variété fertile et bonne pour le commerce. 
Fig. 62. - Thaks. 
Fruit gros, ovoïde ou pyriforme, orange ; cbair jaune-orange, 
juleuse, acidulée, bonne. Malurité avril~mai. 
Arbre vigoureu.x, très Iertile. 
Mrss AncHIWRIGHT. 
Fruit gros (6,5 cm. x 5 cm.), jaune-orange ; cbair jaune, juteusc, 
sucrée-acidulée, à nomhreux pépins (5-6). Maturilé avril-mai. Le 
fruit supporte le transport. 
Arbre fertile et rustiquc. 
l\I1ss B. Hou. 
Fruit moyen, rond aplati (4 cm. x 4,5 cm.), jaune pàle, à peau 
ferme, duvetcuse, cbair très ferme sucrée, bonne. Maturité mai. 
Arbre Lrès fertile eL rustique. 
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Fig. G3. - Víctor. 
Fig. 6'•. - Browning-lloll. 
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V ariétés italiennes. CoNcA n'ORo. 
Fruits disposés en grandes grappes. 
Fruit moycn, pyriforme, jaune doré ; 
cbair très sucrée, jaune pale, à parfum de fraise, de très bonne 
qualilé. Maturité précoce, mars-avril. 
Arbre peu vigoureux, très íertile. Une des meilleures va-
riétés. 
Fig. G:i. - Couca d'Oro. 
LIMONCELLA ou ~IONGELLO. 
Fruit très gros, de la forme d'un citron, pcau fine, couleur 
citron, foueltée de g1·is, et frappée de cinabre ; chair blanche, 
jutcuse, -acidulée avec 3 gros pépins allongés, de bonne qualité. 
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F1oraieon tardive (décem.bre). Maturité avril·mai. Arbre très 
vigoureux, íertile. 
Fig. 66. - Limongello. 
MoNRÉALE. 
Fruit moycn, rond, jaune doré, frappé à l'insolation de bronze 
doré ; chair juteuse, sucrée de très bonne qualilé. Floraison tar-
divc (déccmbre) ; maturité précocc : avril. 
Arbre vigonreux, íertile et rustique. 
BmACE (NÈFLE) A UN PÉPL'i . 
Fruit moycn, jaune doré arrondi, régulier; chair délici~use, 
parfuméc, à un pépin. Fl.oraison tardivc. Maturité tardive : mai. 
Arbre vigourclL'C, íertile. Bonne varité de comm.erce. 
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VANILLE. 
Fruit moyen, rond, jaune foncé, brunissant au soleil ; cbair 
délicieuse, vanillée, à pépins très petits. 
Arbre assez Yigoureux et assez fertile. 
Fig. 67. - Monréale. 
SANTA-ROSALIA. 
Fruit moyen, rond ou allongé, doré ; chair jntcuse, très sucrée. 
1\faturité très tardive : juin. Pépins très petits. 
Arbre touffu, assez vigoureux, ferti1e . 
PALERMO • . 
Fruit tt·ès gros, allongé ; peau fine, jaune dorée, frappée de 
brun ; cbair jaune pille. Malurité avril. 
Arhre vigoureux, à charpente ]arge, décorative, très fertile. 
Variétée algériennes. 
( obtenues par le 
Dr Trabut.) 
Ouvmn. 
Fruit assez gros, allongé - gene-
ralement en grappes - jaune pille ; 
chair blanche, acidulée, juteuse, 
parfumée. i\laturité précoce. Fruit à consommer sur place. 
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SA lNT-M-ICHEL. 
Fruit gros, pyriforme (6 m. x 5 m.) peau fine, lisse, jaunc pàle ; 
chair jaune blanchatre, ferme, savoureuse, avec peu de pépins. 
Maturité avril-mai. 
1hhre assez vigoureux et assez fertile. 
Fig. HS. - Saint .Michcl. 
TAZA. 
Fruit gros, ven Lru, jaune-orange ; chair blanch e, sucrée, aci-
dulée, conlenanl peu de pépins. l\1aturilé avril-mai. Supporte lc 
transport. 
Arbre íertile, vigoureux, mstique. 
TELEMI.Y PRÉCOCE. 
Fruit assez gros, ovoïde, jaune pille; chair jaune, ferme. ~[àlu­
rité avril. 
Arbre rustique, assez fertile. 
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Multiplication. ro SEMIS. - Le bibacier se reproduït fi. 
dèlemcnt par lc semis, mais les pépins 
perdent vite leur pouvoir germiu.atif ; ils 
doivent être semés le plus tot possible. 
Semez les pépins, en pots, en atJril-mai, en les choisissant 
bicn développés, sains, p1·ovenant des variétés sélcctionnées. 
Anosez copieusement. 
Repiquez, co:urant de la première année ; les plants de hiba-
cicr, supportent bien cctte opération. 
N'ouhliez pas d'arroser les plants repiqués. 
2° GREFFE. - Ce mode de multiplication est souvent uti-
lisé. 
Comme porte-greffes sont employés : 
a) Le franc, ohtenu des pépins dc préférence de petits 
fruits ou de variétés tardives. 
b) Le cognassier. 
e) L' auhépine. 
Les deux derniers sujets donncnt des formes naines, ainsi 
que heaucoup plus rustiques; cela permet d'av.ancer la culture 
du hibacier dans les régions plus ou moins septentrionales 
U usqu 'à la limite de la cul tur e de la vi gne) . 
Sur cognassier on peut obtenir des formes très petites, de 
taille très réduite. 
Le hibacier greffé, sur aubépine, donne des fTuits plus par-
fumés et de meilleure qu.alité. 
li:cussonnez au printemps, apl'ès la maturité des fruits (reil 
poussant) ou en aoút (reil dorn1ant) ; l'écussonnage se fait 
avec une incision en T (renver:;é). ~ 
3° BoUTUllAGE. - Est r.arement employé, quoiqu'il -donne 
des résultats salisfaisants. 
4° MAnCOTTACE aérien, est .assez cmployé, il est peu com-
mode, mais donne toujours de bons résultats. 
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5° DRAGEONS. - La multiplication par dragcous est usitée 
en Californie et au Caucase ; elle est simple et réussit géné-
ralemenl bicn. Ccpendant évitez autant que possible d'utiliser 
ce mode dc multiplicatíon. 
Formes. Le hibacier est cultivé uniquement en pleill·Vettt, 
comme: 
a) b1lisson natm·el ou toufi'c, 
b) bassc-tige (hauteur de la tige 40-50 cru.), 
e) demi-Lige (hauteur de la tigc 80-100 cm.). 
Plantation. ÉPOQUE. - Plantez les plants cnracmes en 
scions de deux aus, soit au prinlemps (mars-
avril), soit en automne,-les deux époques con-
vienncnt pour cette opération. 
Distance. DISTANCE. - Dans nue plantation isoléc, plantez 
le hibacier 5 mèLt·cs sur 5 mèlres (soit 400 pieds 
à l'hect.are). Dans un sol richo úl ícrtile Yous 
pourrez planter lt 6 mêtres sur 6 mêtres, ce qui fait 2ï8 unités 
à l'hecta1·e. 
Plantation. La mise en place se fait avec motte daus des 
tro us, dont la largeur scra de 60 cm., et la 
profondeur de 50 cm. Le ten·ain de la future 
plantation doit être profondément labouré à la charruc ou au 
tracteur cnv:iron deux ou trois mois avant la plantation. 
Les plantations exécutées au printemps doivcnt être copieu-
eement arrosées. 
Sofns culturaux. L'entretien du sol daus un ét.at mettble 
et propre des mauvaises herbes cst ohli-
gatoire dans une plantation de bihacier. 
Un terrain mal entretenu ainsi que les mauvaises herbes 
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ont une influence néf.astc sur la \·égétation et la fructification 
du bihacier. 
Gardez-vous de labomer profondément près des pieds (car 
les racines superficielles du bibacier en soufiriraient). 
Des sarclages superficiels et fréqnents sont indispensables 
durant toutc l'année. 
Cultures intercalaires. Evitez al1Lant que possible dans 
u n e plantation de bibacier 
n'importe quelle culture inter-
c.nlairc, elles seront néLàstcs aux bibaciers. 
Taille. TAlLLE DE Io'ORMATION. - Taillez-le en plantant 
s'il est pauvre en raeine. Souvent on le recèpe à Ja 
seconde année et on le dirige en buisson ou sur basse 
ou demi-tige (de Om. 50 à 1m.). 
TAI.LLE. - Le hibacier n 'est soumis à aneu ne taille pro pre-
ment dite, car en le taillant on pom-ra perdre la récolte de 
l'année suivante ou même des deux années suivantes, done 
évitcz de le tailler. 
La taille consiste en un élagage des branches nuisibles, mal 
placées, mourantes ou faisant confusion. 
Tai1Jez-le a u mois de février. 
Eclaircissage. L'éclaircissement des fruits s'impose. 
Commencez par les boutons floraux, sou-
vent trop nombreux, épuisant l'arbre. 
Limitez d'un e façon très sévère le nombre de fruits que doit 
porter ]e bibacier, lequel cst généralement surchargé de fruits. 
Une fructification exagérée épuise vite l'arbre, le 1·end im-
productif pour l'année suivante et donne des frn.its de qualité 
nettement inférieure. 
Eclaircissez au mois de février-mars. 
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Engrais . Les bihaciers sont des arbrisscaux vigoureux. Ds 
ont une croissance assez rapide, surlout daus 
leur jeune age, aussi exigent-ils peu d'engrais 
azotés. Ce n'est que dans des sols pauvres et dans Jc cas ou la 
croissance laisse à désirer, que ces engrais deviennent indis-
pensables. 
Le nitrate de chaux, de 300 à 500 grammes par pied, ré--
pandu au mois de février-mars est spécialemcnt indiqué. 
Les engrais phosphatés ont tonjours une influence favorable 
snr la Iructification. 
Ces engrais sont fournis au bibacier au cours de l'hiver : 
les sc01·ies à la dose de 1 kilo par pied, la superphosphate à 
I 'action plus ra pide à la dose de 500 gr. par pied, cette der-
nière même au printemps. 
lrrig ation. Pendant les premières années de plantation, les 
.arrosages doivent êtrc copieux, mais pas trop 
fréquents pour des arbres plantés daus des sols 
argilem.-:. 
Cueillette. Elle doit se faire à la main, de p1·éférence le 
matin ; les fruits étant complètement murs, car 
les hihaces ne mfuissent que tant qu 'elles res· 
tcnt sur 1 'arbre. 
Pour le transport éloigné, cueillez avant la complête matu· 
rité, avec le pédoncule. 
Emballage. Uue fois cueillics, les bihaces sont triées ; tous 
les fruits défectueux sout rejetés. 
L"emballage peut se faire : 
a) Soit daus de petites caissettes en bois, 
b) soit dans des fleins de bois déroulé, ces fieins sout 
rénnis par quatre ou par six dans des cadres dc bois. 
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e) soit dans des billots (genre « Mmsy ») à 6 ou 10 kilos 
nets. 
d) soit da ns des paniers d'o si er ¡·o nd de 5 à 8 kilos nets. 
Usages. Les bihaces sont généralcment consommées crues, 
à Inaturité complète. 
Elles pcuvent être utilisécs en marmelade et confi-
turc. 
Par pression on peut extrairc un jns qui fermente et qui 
doit être consommé aussitot. 
Une bonnc liqueur est obtenue par un procédé analogue à 
celui de la fahrication du kirsch. Les bibaces sont broyées. 
Pnis on élimine les trois quarts des pépins. Lc mout est peu 
sucré, on ajoute done trois à qu:~.tre kilos dc sucre par hccto-
litre. Surveillez la fermentation. 
La distillation donne un kirsch dc très honne qualité, qui 
peut rivaliser avec les plus fines eaux-de-vic de prune. 
Maladies et ravageurs. MALADIES. TAVELURE (Fusicla-
dium dendriticum, f. eriobo-
tryae }aponicae). Cet te mala-
die attaque les fruits, les feuillcs et lc bois. 
EUe apparait .au printcmps : les jeuncs fruits se couvrent 
de taches noires ou·verdatres ils se déforment et perdent toute 
valem· commerciale. 
Sur les feuilles, la malad.ie se manifeste par des taches noi· 
ratrcs sur la face inférieure de la feuille. 
Sur le hois la maladie produit un ralcntissement de crois-
sance, les rameaux deviennent cas~nts et sont couvcrts d'un 
mycélium verdütre. 
La luttc consiste en des traitements à la houillie hordelaise 
à 2 %, au printemps au moins deux íois en mars-avril et en un 
traitement à la même bouillie en hivers (janvier) au dosage 
plus fort (3 %) ; la bouillie doit être basique. 
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Daus des terrains humides ou après des arrosages trop 
copieux, le hibacier souffre d'une maladie hactérienue causée 
par le Bacillus amylovorus, qui provoque Ja pourriture des 
racines et du collet de l'arbrisseau. 
Le drainage, et l' ass.a.inissement du terra in est la scule Jut te 
cfficace contre cette maladie. 
RAVAGEURS. - li n'y a presque pas d'insectes nuisibles qui 
allaquent le bibacier. 
Daus la région .Méditerranéenne nous en signalons deux 
La Mouche méditerranéenne (Ceratitis capitata) attaque par-
fois les fruits des variétés tru:dives múrissant en juiu, mais 
uuiquement dans des plantations avoisinantes de pêchers ou 
d'or angers. 
Lutte : Le procédé conrant consiste à dre~ser des attrape-
mouches spéciaux, destinés à capturer les paraules. Ce sont 
des flacons c¡ue l'on suspend à l 'arbre. Ds sont remplis de 75 % 
d'eau additionnée de 25 % de vinaigrc. 
La chenille de la Zeuzère (Zeuzera aesculi) I:onge l'intérieur 
des branches. 
En introduisant un fil de fer souple clans la galerie on peut 
tuer la chenille. 
Passez dans la galerie du coton imbibé de sulfure de car-
bone et obstruez l' ouverture avec du mas tic. 
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